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GARAGE DORGEr
1 7, rue Bernard et Mazoyer
Aubervilliers 48 33 0 1 0 1

VENTE : voitures neuves et occasions

MAGASIN PIECES dlorigine

SERVICE APRES VENTE
hautement qualifié

EQUIPEMENT MODERNE

Noire slogan pour vous servir: IICOMPETENCE ET SAVOIR-FAIRE"
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Confiànce
Qualité des boissons servies
Fiabilité du matériel
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DEMETER à votre service

Café (Fines tasses) ­

Thé - Chocolat ­

Potages - Café en grains ­

Confiserie ­

Boftes Coca, Orangina etc...

UNEG'AMME
COMPLÈTE

D'APPAREILS

Dépôt gratuit

Gestion complète

Location

Vente

DEMETER Diffusion - AUBERVILLIERS
127~ rue du Pont Blanc

45807000 -43 52 3126 -FAX49 37 15 15

S.A. ARPALIANGEAS
7U9, rue H. Cochennec - AubervjJliers - 48.33.88.06.

o
PAELLA) PIZZA".

AMBIANCE MUSICALE; ANNIVERSAIRE

RÉSERVATIONAU 43.52.31.10
4, RUE SOLFÉRINO ÀAUBERVILLIERS (FERMÉ DIMANCHE ETLUNDI)

Chez point S, nous vous propo­
sons, en moins d'une heure et sans
rendez-vous, de monter vos pneus,
de les équilibrer et de les vérifier.
C'est ça la rapidité point S !

Noussommesà vospneus.
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Dans toute la ville, douze ",ois sur douze

"A VOTRE SERVICE ,
•

M. Le Marchand, poissonnier sur le marché du
centre: « Servir frais et avec le sourire. »

M. Peuvrier, boulanger, rue André Karman: « J'ai
pas le temps, i'ai trop de travail' »

Penny, chez Barabas vêtements: « Notre clientèle est sympathique et
nous travaillons bien. »

M. Bordier,
président des
commerçants
non
sédentaires:
« J'ai besoin
des gens et les
gens o.nt besoin
de mol. »

M. Balah, restaurateur, rue Charron: « Pour vous servir' »
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M. Charlier, marchand de iournaux, av. Victor Hugo: « J'ai
gagné ma vie, mais il y a 10 ans. Auiourd'hui, c'est pas terrible,
terrible 1 »

Certains ont choisi de travailler sur les marchés, d'autres de
tenir boutique. Certains sont là de père en fils, d'autres se
sont installés plus récemment. Qu'ils soient spécialisés dans

l'alimentation ou dans les services, les commerçants et les quelque
500 établissements qu'ils dirigent contribuent tous au développement
économique de la ville et à la qualité de vie de chacun. Leurs propos
s'enracinent souvent dans l'histoire de la ville, révèlent parfois les
incertitudes du présent, traduisent toujours leur attachement à satis­
faire les besoins de la clientèle et la volonté de ne pas baisser les
bras. Dans les magasins et sur les marchés, lieux de rencontres et
d'échanges par excellence, ils vous attendent dans l'ambiance convi­
viale des fêtes de fin d'année.

Mme Salvator, fruits et légumes, rue Hélène Cochennec : « Que
voulez-vous que ie vous dise? Il n'y a pas que les grandes sur­
faces qui nous empêchent de bien travailler. »

Mme Planque et ses employés, fleuriste, rue Ernest Prévost: « Ma
clientèle est fidèle. Ça fait 25 ans qu'on est dans le quartier. »

M. Huet, boucher, rue André Karman: « Les gens disent que ie
suis un boucher pas... bouché 1 »

M. Foudoussié, pharmacien, rue Gaëtan Lamy: « On s'adapte
à la vie du quartier. Notre handicap, c'est l'isolement sur le
plan commercial. »

Chez BK Aventure, av. Jean Jaurès: « Tout est chaud l'hiver... »

M. El Hardoum, épicier, avenue Franklin Roosevelt: « Ça ne fait
qu'un an que ie suis là. Ça marche pas beaucoup... »
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COll1l11erce local

CONJUGUER
LES EFFORTS

L lampleur donnée cette année à la dizaine commerciale
et la mise en œuvre d1une Maison du commerce et de
Partisanat traduisent la volonté de la municipalité
et des professionnels concernés de mieux servir les
besoins de la population.

C hez moi, il y a une petite
dame qui vient, une fois
par semaine, acheter

juste deux œufs, parce qu'un
jour un médecin lui a dit que
c'était la quantité à respecter
pour rester en bonne santé. »

Yveline Delarue, crémière sur les
marchés du centre-ville et du
quartier Montfort, défend la spé­
cificité des petits commerçants.
Face aux géants de la distribution
alimentaire, elle sait que, ce qui
fait la différence, c'est la proxi­
mité. Le fait qu'elle acceptera,
sans perdre le sourire, de vendre
undemi-cam embert 0 u ce nt
grammes de beurre. Tout comme
d'autres commerçants' non sé­
dentaires ou boutiquiers sauront
rendre un service à un client s'il
le demande, lui feront un prix
s'ils le savent embêté.
Pour la première fois, cette an­
née, Yveline Delarue et les autres
professionnels des marchés par­
ticiperont à la dizaine commer­
ciale qui se tiendra, à Aubervil­
liers, du 2 au 12 décembre. Cette
initiative commune avec les bou­
tiquiers lui fait l'effet d'un véri­
table événement. Elle se dit
« très emballée» et ne cache
d'ailleurs pas son optimisme. On
la sent très sincère.
La dizaine, pour elle, ce n'est pas

une question de tiroir-caisse,
mais bien l'envie de faire valoir le
petit commerce et, en particulier,
sa raison d'être, autrement dit:
le marché. « Ici, explique Yveline,
c'est la vie! Tous les genres,
toutes les nationalités, toutes les
cultures se mélangent. Les com­
merçants s'entraident. Les
consommateurs discutent entre
eux, parlent cuisine, comparent
les prix. Les uns et les autres
échangent. C'est une chose très
rare aujourd'hui. » Personne n'ira
la contredire. Echanger, rompre
l'isolement, s'organiser pour réa­
liser des choses ensemble, n'est
effectivement pas facile. Le dis­
cours ambiant veut que l'époque
ne soit pas aux associations col­
lectives, ni aux perspectives
communes. La crise aurait tué
les espoirs et miné les bonnes
volontés. Y compris chez les
commerçants et même surtout
chez eux, directement touchés
par la baisse du pouvoir d'achat
de la population.
En ce sens, la mobilisation des
commerces de la ville n'en paraît
que plus exemplair~. Elle semble,
en tout cas, suffisamment rare
pour que l'on relève, par exemple,
que cette année, pour la première

. fois, outre les gens du marché,
les Quatre-Chemins, le Montfort • Comme Ilan dernier, le Père Noël sera au rendez-vous de nom
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et le quartier Emile Dubois ont
décidé de participer à l'événe­
ment.
Ces premiers jours de décembre
s'annoncent donc animés. Auber­
villiers aura tout fait pour l'être.
Sur les trottoirs de l'avenue Victor
Hugo, sur ceux de l'avenue Roo­
sevelt et de l'avenue de la Répu­
blique, dans la rue du Moutier et
aux abords du square Stalingrad,
plus de 100 véhicules de marques
différentes seront exposés à l'oc­
casion du Salon de l'automobile.
Comme l'an passé, les rues se­
ront sonorisées. Mais plus uni­
quement celles du centre, car,
c'est encore une première, cette
année, tous les quartiers seront
associés et accueilleront des po­
diums d'animation.

BAISSE DU
POUVOIR
D1ACHAT

Ne pas croire cependant que tout
le monde est d'accord. Les senti­
ments restent partagés et les
attentes mitigées. Si, pour Mme

• Jean-Jacques Karman, adjoint à Ilurbanisme et au commerce local, présidait au tirage
de la tombola de la dizaine commerciale de Ilannée passée. .

i,reuses manifestations.

Michon, bouchère sur le marché,
la mobilisation quasi-générale
est bien la preuve que « des
choses bougent », ce qui lui
laisse espérer le meilleur,
d'autres sont bien loin de parta­
ger cet enthousiasme.
Ainsi, un marchand de vête­
ments, dont le fonds de com­
merce n'est pourtant pas installé
dans un quartier des plus isolés
de la ville, a depuis longtemps
abandonné tout espoir. Selon lui,
« rien ne pourra relancer la
consommation : ni des dizaines
commerciales, ni des aides mu­
nicipales sous quelque forme
que ce soit. Rien sauf peut-être
l'augmentation du pouvoir
d'achat. » Et comme il n'a pas
l'impression que ce sera prochai­
nement le cas - qui peut
d'ailleurs l'en blâmer? -, il re­
fuse de participer à l'événement.
« Pourquoi irais-je gaspiller de
l'argent en finançant un truc qui
ne me servira pas? », demande­
t-il. Annie, qui vend des chaus­
sures dans le centre-ville depuis
trente ans, dit également « ne
pas attendre grand-chose » de
cette initiative. Pourtant, elle s'y
est associée. « Je ne prépare
rien de spécial pour l'occasion,
explique-t-elle, mais j'ai voulu
marquer le coup. » Aujourd'hui

encore, participer à la vie de la
commune lu, semble important.
« Même si, estime-t-elle, à
l'époque c'était mieux. »

Et « l'époque », pour Annie,
c'était le temps où les gens ve­
naient la voir pour se chausser
lorsqu'ils avaient envie de se
faire un « petit plaisir» et pas
lorsque leurs souliers sont
troués, lorsqu'on l'appelait en­
core « Madame Annie ». Ce
temps où les clients revenaient.
« Aujourd'hui, ils n'ont plus d'ar­
gent, qu'est-ce que vous voulez
qu'ils achètent? Ils ne regardent
même plus la qualité. » Le ven­
deur de vêtements, aurait-il rai­
son? A quoi sert de sortir les
guirlandes et de se mobiliser?
« Certainement pas à grand­
chose si c'est ponctuel! », ré­
pond un autre commerçant du
centre-ville. En l'occurence,
ponctuel, ça ne l'est pas. Car ­
énième première cette année - la
dizaine commerciale s'accom­
pagne d'un autre événement no­
table pour le commerce local: au
même moment, la municipalité
met en place une structure desti­
née à le redynamiser. « C'est en­
core à l'état embryonnaire », ex­
plique Yves Paris, chargé du
commerce au secteur écono­
mique de la mairie.
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Elle raconte son expérience
dans les Deux-Sèvres: « Petit à
petit, les boutiques avaient
baissé leurs rideaux de fer. La
vitalité de la rue piétonne en
centre-ville s'était perdue. Il ne
se passait plus rien. Les com­
merçants n'y croyaient plus et
les habitants ne trouvaient plus
ce dont ils avaient besoin. Il fal­
lait inverser la tendance. Ce que
nous avons fait en prenant
conscience d'un commerce dy­
namique, il n'y a rien de plus
structurant pour une ville. Nor­
mal, ça contribue à améliorer le
cadre de vie et la vie tout sim­
plement. »

Cathy CAPVERT •
Photos: Willy VAINQUEUR
Marc GAUBERT

• La spécificité des petits commerçants face à la grande
distribution alimentaire demeure la proximité. Dans toute la ville du 2 au 12 décelRbr.
« Nous ne savons pas encore si
cela s'appellera ainsi, mais il
s'agit en fait d'une Maison du
commerce local et de
l'artisanat. » Concrètement: un
local avec un bureau et un télé­
phone, où les différents parte­
naires de la ville pourront se re­
trouver pour décider d'actions
communes. Une structure qui
associera des commerçants, des
responsables municipaux et de
la Chambre du Commerce, et à
laquelle chacun pourra s'adres­
ser.

UNE STRATÉGIE
POUR

UN SOUFFLE
NOUVEAU

« Ce que l'on sait déjà, poursuit
Yves Paris, c'est que la perma­
nence fonctionnera à mi-temps,
qu'un journal trimestriel sera
publié qui se fera l'écho des
événements forts, du type de
cette dizaine commerciale an­
nuelle, et que nous tâcherons
de développer ces actions.
Cette association multipartena­
riale se donne aussi pour objec­
tif d'établir, très vite, une charte
de qualité propre à Aubervil­
liers, sorte de label qui garan­
tira le respect d'un certain
nombre de règles. »

« Elle devrait aussi aider les
commerçants à se former, par
le biais de stages, en informa­
tique par exemple. Bientôt, il
s'agira également de lancer une
étude globale sur le commerce
local. Cela n'a jamais été fait et,
pourtant, cela aiderait considé­
rablement à définir une straté­
gie pour lui donner un souffle
nouveau. Et si l'on ne veut pas
qu'Aubervilliers devienne une
cité dortoir, c'est indispensable.
Pour les commerçants qui y
travaillent, pour la ville, et sur­
tout pour les gens qui y habi­
tent. »

Dans d'autres localités, ce
genre d'opérations a déjà vu le
jour. Ainsi, sous des noms et
des statuts parfois différents,
les municipalités de Bastia,
Nancy, Ni 0 rt, Sai nt-Den is, et
d'autres encore, se sont préoc­
cupées de la survie de leurs
commerces. Une circulaire du
ministère du Commerce et de
l'Artisanat avait donné le « la »

en 1989. Une association por­
tant son nom a d'ailleurs été
créée. Sa vice-présidente, Béné­
dicte Monerie, responsable du
secteur économie locale à la
ville de Niort, explique que « les
maisons du commerce, en
elles-mêmes, restent des sym­
boles. » D'après elle, l'essentiel
est de « décider d'engager des
moyens pour revitaliser ce sec­
teur. »
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GRANDE DIZAINE
COMMERCIALE

Tous les jours de 10 heures à 1. heures

Square Stalingrad:
Salon de l'auto, démonstration essai, plus de 10 marques
représentées.

Devant la Poste principale, avenue Jean Jaurès,
rue Hélène Cochennec, s·quare Stalingrad :
podIum avec jeux et animations permanentes.

Sur les quatre marchés de la ville et dans les
prinoipales artères commerçantes :
animations, cadeaux surprises, rendez-vous avec des
clowns et le Père Noël...

Che2 tous les eommercants partic·ipants (recon­
nai,ssable:$ à l'affichette Aubervilliers, I·a ville qui bouge) :
co:ncours-découverte d'anomalies. Nombreux lots à ga­
gner (voyages, cadeaux...). La remise des prix aura lieu le
10 décembre aulour du podium du square Stalingrad.

Importan·t : Une fréquence spéciale, 107.08 FM, vous
perm.ettra de suivre en direct les p,rincipaux temps forts
de la campagne.

L'amtbiance musicale accompagnant la dizaine sera
maintenue jusqu'au 24 décembre.



SOCIÉTÉ D'ENTREPRISES

DE' COUYERTURE,

DE PLOMBERIE,

D'INSTALLATIONS THERMIQUES

CHAUFFAGE CENTRAL
TUYAUTERIE INDUSTRIELLE

CONDITIONNEMENT
CLIMATISATION

COUVERTURE
PLOMBERIE
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S.A.R.L. CAPITAL 500.000 F
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ÇA NE FAIT PAS
LE COMPTE

Chaque jour en mairie arrivent plusieurs centaines
de lettres. Certaines - l'immense majorité - de
caractère administratif que les services instruisent.

D'autres plus intimes relatives à des besoins humains non
satisfaits et qui demandent une réponse ou une rencontre
pour en discuter. Avec mes collègues nous connaissons
bien ces courriers souvent douloureux. « Je cherche un
emploi. Je ferais n'importe quoi ». « J'habite un vieux
logement sans
confort » ou « Je
suis, avec ma
femme et mes
enfants, accueilli
chez mes
parents. Je vou­
drais un loge­
ment. » « J'ai un
revenu insuffi­
sant. Pouvez­
vous m'aider. »

La municipalité
fait bien sûr
l'essentiel avec
des résultats
concrets consta­
tables et consta­
tés. Chaque
année grâce à
des initiatives
économiques de
la ville s'installent
à Aubervilliers
quelques entre-
prises. Ainsi tout dernièrement, rue A. Karman, la SECPIT
avec trente emplois. L'Office HLM reloge chaque année
trois cents familles tandis que la ville participe à la réhabili­
tation de 150 logements anciens, privés. Chaque année, le
Centre communal d'action sociale, en liaison avec les
assistantes sociales, aide 5 000 personnes avec son bud­
get de 14 millions de francs.
Mais tout cela ne fait pas le compte. Une mairie ne fabrique
pas d'emplois. Une mairie ne peut construire plus de loge­
ments que l'Etat ne lui en subventionne. Une mairie ne
peut pas assurer un revenu de remplacement permanent.

Et c'est bien là que la vraie question se pose d'autant que
le chômage augmente, comme la précarisation, comme le
nombre de RMlstes.
Bien évidemment ces familles en difficultés souvent dra­
matiques recourent à d'autres services municipaux qui
deviennent encore plus précieux dans ces circonstances :
restaurants scolaires, activités de loisirs, sportives, cultu­
relles, aide aux devoirs, foyers, ces services étant acces-

sibles à tous,
notamment grâce
au quotient fami­
lial. L'hiver, s'il est
rude, voit depuis 6
ans un petit plan
orsec local
accueil, sans tapa­
ge médiatique,
nuit et jour des
sans abri avec
nourriture, visite à
domicile des très
vieux logem~nts

pour prévenir les
dangers des appa­
reils de chauffage.
Mais je le répète.
Ça ne fait pas le
compte. Ça ne fait
pas le compte
pour ceux qui sont
touchés par la
pauvreté et ça ne
fait pas le compte

pour ceux qui ont peur d'être touchés par la pauvreté.
J'ai sur cette dernière question reçu une lettre il y a
quelques jours d'une famille très préoccupée par ce pro­
blème. Je lui ai rendu visite et nous avons beaucoup dis­
cuté. Elle habite un logement HLM qui va être réhabilité et,
comme l'aide de l'Etat dans ce cas ne dépasse pas 20 0/0
du coût, son loyer va augmenter de 30 % m.'a-t-elle dit.
Bien sûr par rapport à beaucoup de loyers, le sien est
raisonnable: 1 800 F sans les charges pour un F 3. Mais
30 0/0, cela fait 600 F, et d'un seul coup c'est une réelle
soustraction sur un budget qui permettait de vivre com-
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me on dit, mais ensuite pourra-t-il continuer à le faire?
« Je ne veux pas m'appauvrir », répétait mon interlocuteur
et de me demander le dossier de la réhabilitation en ajou­
tant: « Jusqu'ici, quand la mairie ou l'Office faisaient
quelque chose, je me disais : ils savent. Bref, je faisais
confiance. Maintenant je veux comprendre, je veux tout
savoir pour apprécier et pouvoir me faire mon opinion. Et
puis j'ai des idées. Par exemple, si l'Office empruntait
pour faire les travaux sur un temps double, l'effort serait
diminué de moitié. »

La position de notre concitoyen est très importante et méri­
te beaucoup de
considération.
Nombre d'habi­
tants d'Aubervi 1­
liers connaissent
cette peu r de
devenir pauvres et
notre municipalité
doit avec eux tra­
vailler et agir pour
que cela ne soit
pas. Il ne nous fait
plus confiance
sans connaÎtre les
dossiers. Il a tout
à fait raison. Il
veut maÎtriser sa
vie et ne délègue
plus sa responsa­
bilité. Comme
maire c'est un vrai
plaisir d'écouter
cette citoyenneté
dont a tant besoin
la société. Enfin, il propose de demander plus aux ban­
quiers, c'est-à-dire à ceux qui, malheureusement pilotent
de plus en plus la vie sans tenir compte des femmes et
des hommes.

,Ainsi, parmi les habitants d'Aubervilliers, il en est qui déci­
dent de prendre en main leurs propr~s affaires. Je les sou­
haite de plus en plus nombreux. Aujourd'hui ils sont un
peu comme des « skieurs au fond du puits» mais
demain...
Et ce demain à préparer ensemble est déjà là dans la
parole que je viens de rapporter mais aussi dans celles
des locataires et du propriétaire de l'immeuble joliment
rénové à l'angle des rues E. Poisson et A. Karman avec la
collaboration de la ville, dans celles des trente personnes
travaillant à la SECPIT qui vient de s'installer rue A. Kar­
man grâce à un partenariat entre M. Donati, son directeur,
et l'Office HLM, dans celle de cette journaliste de l'Evéne­
ment du Jeudi, Anna Alter, qui, en deux pages sensibles,
a fait vivre certains traits méconnus de notre cité, dans
celles de l'Amicale des locataires des 19 et 21 rue des
Cités qui veulent voir leurs logements réhabilités - c'est
une nécessité pour leur vie et le bâti -, mais réclament en
même temps des financements d'Etat plus substantiels

minorant d'autant les augmentations des loyers, dans
celles de ces citoyens discutant avec exigence les 22 et
29 novembre en soirée salle Renaudie avec un syndicalis­
te, un économiste, un philosophe et moi-même du mouve­
ment de la société et de l'idée communiste, dans celles
des cyclistes du CMA qui deviennent d'une manière nou­
velle des professionnels du cyclisme et vont peut-être cou­
rir le Tour de France, dans celles des dirigeants sportifs du
CMA réfléchissant sur leurs pratiques, leur finalité,
l'éthique, dans un séminaire le 22 novembre dernier etc.,
etc. Une nouvelle fois, nous constatons que notre ville est

contradictoire,
que c'est son
mode d'existence
et que sur ce ter­
rain, à la longue
histoire de solida­
rité, nombre de
citoyennes et de
citoyens réflé­
chissent beau­
coup et agissent
aussi en s'enri­
chissant du plura­
lisme.
Je viens d'utiliser
le mot pluralisme.
C'est un mot de
toujours mais
c'est aujourd'hui
qu'il devient vrai­
ment vivant et
qu'il est source

'd'espoir parce
que respectueux

et à l'écoute de chacune, chacun.
Il ne s'agit pas d'une cohabitation des différences, mais de
leur croisement, chacune, chacun prenant le risque de
changer au contact de l'autre. Ce pluralisme, où les indivi­
dualités peuvent apporter du leur, est la problématique
vivante de notre temps à Aubervilliers comme à tous les
échelons de la société. C'est parce qu'elle est respectée,
encouragée qu'elle ouvre une perspective ici, c'est parce
qu'elle est niée, mutilée en Bosnie Herzégovine que
s'organise là-bas, à deux heures d'avion d'ici (oui là-bas
c'est ici) un désastre d'inhumanité.
Voilà tout ce à quoi m'a fait réfléchir ce rendez-vous avec
ce locataire qui ne veut pas devenir pauvre. Ainsi si
« l'immense majorité » du courrier municipal est adminis­
tratif (c'est très utile) le courrier de ce locataire est l'écho
d'une « immense minorité» qu'il faut entendre (c'est vital).

Jack RALITE
Maire, ancien ministre
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UTILE

Pharmacies de garde.
le 5, Meyer, 118 bis,
avenue Victor Hugo; E.
Haddad, 3 bd E. Vaillant.
le 12, Chribi, 23 av. du
Général Leclerc à La
Courneuve; Turpaud et
Vie, 67 cité des Cour­
tilières à Pantin.
le 19, Labi, 30 av. Jean
Jaurès à Pantin; Bokhob­
za, 71 rue Réchossière.
le 25, Legall, 44 rue de
Magenta à Pantin ;
Grand, 35 av. Paul­
Vaillant Couturier à La
Courneuve.
Le 26, Aremon, 4 rue
Ernest Prévost; Harrar,
36 rue de La Courneuve.
Le 1er janvier, Zazoun,
82 av. E. Vaillant/74 rue
Jean Jaurès à Pantin;
Lemon, 103 bd Pasteur à
La Courneuve.

Pharmacies de nuit.
S'adresser au commissa­
riat, 20 rue Bernard et
Mazoyer.
Tél. : 48.33.59.55

Médecins de garde.
Week-ends, nuits et jours
fériés. Tél. : 48.33.33.00

Urgences dentaires. Un
répondeur vous indiquera
la praticien de garde du
vendredi soir au lundi
matin. Tél. : 48.36.28.87

Allo taxis. Station de la
mairie. Tél. : 48.33.00.00

Le marché pendant les
fêtes. Le marché de la
Mairie sera ouvert, à l'oc­
casion des fêtes de fin
d'année, les jeudis 23 et
30 décembre, les vendre­
dis 24 et 31 décembre et
les samed is 25 et 1er jan-

. vier.

Enfance handicapée.
Une association, Votre
école chez vous, propo­
se aux enfants malades
ou handicapés de rece­
voir des cours à domici­
le dans Paris et sa
région. L'école, gratuite,
couvre toute la scolarité,
du primaire à la termi­
nale. Inscription un
trimestre minimum.
Adresse: 14, rue de
Chabrol, 75010 Paris.
Tél. : 46.04.66.03

Elections. Pour cause
de refonte générale de la
liste électorale, une nou­
velle carte d'électeur sera
délivrée en mars 1994.
Les modifications ne
pourront être prises en
compte dans les nou­
velles cartes que si elles
sont déposées au plus
tard le vendredi 31
décembre au service des

Elections. Il est à noter
que les inscriptions sur
les listes électorales sont
reçues en mairie jusqu'au
31 décembre 1993.
Se munir d'une pièce
d' identité (carte d' identi­
té, passep0rt. .. ) et d1 Un
justificatif de domicile au
nom du demandeur (quit­
tance EDF, loyer, télépho- _
ne... ).
Pour tous renseigne­
ments : 48.39.52.23 ou
24.

Code de la nationalité.
Vous pouvez toujours
vous présenter à la Mis­
sion locale si les nou­
velles mesures concer­
nant le code de la
nationalité vous posent
question. Vous y trouve­
rez écoute et conseils.
Mission locale : 64, av.
de la République.
Tél. : 48.33.37.11

LI AGE N D A
1
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SAME.DI4
• R.éception avec James Man­
gé au centre administratif a
1Q h.

DIMANCHE 5
• Loto de la FNAGA a Ilécole
Bab€H:Jt a partir de 14 h.

MAR:DI7
• Islande terre nature conté­
rence a l'espace Renaudie a
14 h.

":EUDI9
• Visftie du Musée de l'air et de
l'espace organisée par les
clubs de retraité's.

VENDR&DI10
• Assemblée générale du GMA
a l'espace Renaudie a 13 h.

SAMEDI 11
• Rgprésentation d'Embardée
au Calf 1OrTlja a 20 h 30.
• M.atch de foootbaii GMAIParis
Fe a 16 h au stade André Kar-
rnan.
• Concert lyrique a Ilespace
Renaudie a 20 h 30.

SAME.DI11
ET DIMANCHE 12
• Fête du livre a r' espace Ren­
contres.
• Championnat d' tte-de-France
de Qwan Ki do au gymnase
Ma.nouchian.

LU:NDI13
• Naissance de la modernité
conférence -débat a l' espace
Renaudie a 19 h.

LUNDI 13
ET MARD·114
• Remise des colis de Noël
aux p,ersonnes âgées a l'espace
Rencontre·s a partir de 14 h.

MERCRE,DI 15
• Théâtre d'opérette de la Seine­
Satnt-Denis à resp.ace Renaudt:e
entre 14 h 30 et 20 h 30.

.JEUDI 16
• Concert de 11ensem,bl;e vocal et
instrumental du Conserva.toire
national de région en l'Eglise
Notre-Dame-des-VertlJs a
20 h 30.
• Visite commentée de Paris
avec les clubs de retraités.

VENDRe.D,1 17
• Représentation d' Embard'ée
au café L' Expo 132 rue
Danielle Casanova a 20 h 30.
• Sortie au Lido avec l'Office
municipal des préretraités et des
retraités. Rendez-vous a19 h.

SAM~EDI18

• Conce;rt de Pag,â au Caf'Om­
ja a 21 h.
• Soirée Marguerite Duras au
Studio a partir de 17 h.
• Match de hand bail nat. Il :
CMAIMainvilliers a 20 h 30 au
gymnase Guy Moquet.
• Fêtes dans hes maternelles
Jean Perrin Brossole'tte Paul
Bert Louise Michel, Marc
Bloch Stendhal Francine Fro­
mont Gérard Philipe Louis
Jouvet le matin.

DIMANCHE 19
• Derniere représentation de
La p~uie d'été au TCA Pândora.
• Fête de la Saint-Nicolas du
Montfort a Ilespace Renaudie a
partir de 15 h.
• Match de basket batl nat. III
CMA/Bretigny a 15 h 30 au
gymnase Manouchian.

MAR:DI21
ET MERCREDI 22
• Banquet de Noël pour les
retraités â l'espace Rencontres.

M'E'RCREDI22
• Rencontre-débat autour du
droit de vote en France a la
Mission locale, 64 av. de la
Républ:ique a 18 h.
• Conseil municipal à l'espace
Rencontres a 19 h.

"EUDI 23 DECEMBRE
• Demi-finale du ctlamp'ionnat
de France de boxe ang laise
gymnase Guy Moquet a parti r
de 20 h 30.

VENDREDI 24
(ET VENDREDI 31)
• Goûter dansant au club d:e
retraité·s Edouard FincK.

JANVIER

VENDREDI 7
• Protocole a l'espace Ren­
contres a partir de 17 h.
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DES DROITS ET
DES DEVOIRS

Les mineurs
face

à la justice

V.otre enfant peut commettre,." infbentionnelle­
ment ou non une contravention un délit ou
même un ac~e criminel. Quelles sont alors les

conséquences pénates? Qui va juger? Quelles sont
les sanctions pos$;f.bles ?
Les rnin:eurs prévenus d'avoir conlmis une contraven­
tion de se classe (les p:lu$ graves), un délit, ou qui
sont accusés d'un crime ne peuvent pas être jugés
par les tribunéUJX habituels. Seul le juge pour entants,
le tribunal pour enfants ou la cour d'assises des
mineurs sont compéten~s.
La loi pré'voit que les juges dOÎv8nt prendre prioritaire­
ment les mesures de protection d'assÏ:stance, de sur­
veillance et d'éduca~ton les plus appropriées a la per­
sonnati:té du jeune. Les juges ne peuvent prononcer
une condamnation pénale à l'égard des mineurs de
moins de 13 ani. Ges peines sont moins ~orte$ que
pour les majeurs ayant commis les m:êm:es taits . les
juges ne pouvant au maximum prononcer que la moi­
tié de la peine prévue pour les majeurs.
Si une peine dlemprisonnement est prononcée celle­
ci ne pourra être exécu~ée que dans un quartier spé­
cial a l'écart des adul'ts détenus. Le régi.me carcéral
est ILJ:i aussi particulier l'accent étant mis sur l'éduca­
tion et la formation pro~e'ssionnetle. Les magistrats
peuvent prendre des mesures d'éduca~ion et d'assis­
tance (admonestation placement dans un centre
médico-pédagogique un foyer socio-éducatif...) ou
prononcer des condamnations pénales (travail d'inté­
rêt généra~ ou peine d1emprisonnement) mais ils ch8r­
cheront toujours a conna~tre I:e mieux poss,rble la par­
sonnalité du mineur. Si nécessaire une e:nquête
médicale psychologiqlJe pourra être réalisée dans
l'en;t;ourage du j:eune.
Un m:ineur de moins de 1ô ans ne peut être placé en
dé~ention provisoire que s'tl est accusé de crime. S'il a
entre 1ô et 18 ans cette détention provisoire est pos­
s.ible mais sa durée est limitée en Jonc~ion de la peine
encourue. En aucun cas les procédures de flag:rant
délit ou de citation dlrect@ devânt un tribun.a:1 ne peu­
vent être appliquées Cl un mineur. Dans tous les CdS il
doit être âs.sisté dlun avocat.
Les p,arents ou les personnes léga:liement respon­
sables d'un mineur délinquant ne peuvent être ~enus

responsabJEi}s des in~ractions p:énales dont il $ 1e'st ren­
du coupable, mais leur responsabilité civile peut
cependant être engagée pour dédommager 1:8$ VlC-

times. Il est donc indispensable d'avoir une assurance
de responsabilité civUe •

Didier Seba.
Avooat

Langues. Un interprète
pou ries resso rtissants
du Mahgreb, M. Saffini,
reçoit, sur rendez-vous,
tous les vendredis matin
dans les locaux des ser­
vices sociaux: 6, rue
Charron.
Tél. : 48.39.53.00

Noël solidaire. Le comi­
té du Secours populaire
d'Aubervilliers lance un
appel à toutes les per­
sonnes possédant un
jouet inutilisé, neuf ou en
très bon état, de bien
vouloir le lui faire parve­
nir. Pour que Noël n1ou­
blie aucun enfant.
Secours populaire fran­
çais, 20, rue Bordier.

Soirée antillaise. L'As­
sociation des ressortis­
sants de Morne à l'Eau en
Guadeloup'e organise une
soirée dansante le same­
di 4 décembre à 21 h à
l'espace Rencontres.
Rens. au 48.33.30.28.

Métiers d1ar.t. La Société
d'encouragement aux
métiers d'art a créé des
grands prix décernés au
niveau départe me ntal,
régional, puis national.
En 1994, les lau réats
seront choisis parmi les
métiers de la restauration
et de la conservation du
pat rimoi ne d' une part,
parmi les métiers de tra­
dit ion diaut re part. Un
jury départemental se
réunira au cours du 1er

trimestre 1994. Les dos­
siers de candidature sont
à retirer en Préfecture au
service de la communica­
tion (tél. : 48.95.74.90)
ou auprès du délégué
départemental de la
SEMA, M. Jouen (tél. :
48.45.13.39).

Exposition sur la
citoyenneté. La Mission
locale d'Aubervilliers et le
se rv ice muni cipal des
Elections organisent, à
partir du 6 décembre,
une exposition sur le thè­
me du drni t de vote en
France. Une rencontre-
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débat au ra également lieu
dans les locaux de la
Mission locale le 22
décembre à 18 h.
64, av. de la République,
tél. : 48.33.37.11

Vacances en famille.
Comme chaque année,
Aubervacances vous pro­
pose des séjours en
famille (en pension com­
plète ou en gîte) à Saint­
Jean d'Aulps, en Haute
Savoie. Situé en moyenne
montagne, au cœur du
Haut Chablais, Saint-Jean
d'Aulps est à 2 km de la
station de la Grande
Terche, à 6 km de Morzi­
ne et à 12 km des Gets.
Pou r t0 us re·n sei gne­
ments et inscriptions,
contactez Aubervacances
au 48.39.51.20 (poste 59
68).

EMPLOI

Techniques de recher­
che d1emploi. L'agence
locale de l'AN,PE organise
les 6, 7 et 8 décembre
une session Techniques
de recherche d'emploi.
Rens. au 48.34.92.24

ENFANCE

Noël dans les écoles.
Arbres deN 0 ël, spee ­
tacles, petits cadeaux:
les maternelles Jean Per­
rin, Brossolette, Paul
Bert, Louise Michel, Marc
Bloch, Stendhal, Francine
Fromont, Gérard Philipe,
Louis Jouvet fêtent la fin
de l'année le 18
décemb,re. Saint-Just
sera en fête le vendredi
17 et la samedi 18
décembre, Jacques Pré­
vert, toute la semaine du
12 au 17, Jean-Jacques
Rousseau le 17.

8/12 ans. Les Réseaux
d'échanges réciproques
de savoir d'Aubervilliers
proposent une animation
pour les enfants de 8 à
12 ans. Au programme:
chant, danse, théâtre,
improvisation. Ces activi­
tés se dérouleront tous
les samedis, de 14 h 30 à

c
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17 h, dans les locaux de
la CAF au 29 rue du
Pont-Blanc. Rens. : Isa­
belle au 48.33.35.30
(dans la journée) ou
Francine au 48.33.73.43
(en soirée).

Centres de loisirs
maternels. Pendant les
congés de Noël, les
centres de loisirs mater­
nels proposent une série
d'activités avec entre
autres une fête à Piscop
et une après-midi au
cirque, le 23 décembre.
Les centres de 'Ioi'sirs
se ront 0 uve rts to us
les jours de 8 h 20 à
18 h 20, les vendredis 24
et 31 décembre de 8 h 20
à17h30.

JEUNESSE

Saison ski 1994. Le pre­
mier rendez-vous avec la
neige au ra lieu le 15 et
16 janvier 1994 au Biot
pour les 18/25 ans. Des
week-ends et des séjours
sont aussi prévus pour
les 13/25 ans, dans la
vallée de Chamonix,
Risoul, Tignes, St Jean
d'Aulps... Tarifs pour les
moins de 18 ans en fonc­
tion du quotient familial.
Pour les plus de 18 ans,
530 F le week-end, et
1 850 Fle séjour. Rensei­
gnements et inscriptions
à IIOmja: 22, rue Ber­
nard et Màzoyer.
Tél. : 48.33.87.80

Aide scolairè. Le mardi
et le jeudi de 17 h à 19 h
se tient un atelier dlaide
scolaire à l'antenne Jules
Vallès: 7, rue Réchossiè"
re. Tél. : 48.33.91.48

Danse. Pour tous les
jeunes de la ville, un ate­
lier danSe slouvre à l'an­
tenne Jules Vallès.. Ren­
seignements auprès_ de
l'OMJA et de l'antenne
Jules Vallès (voir ci-des­
sus).

Boxe thaï. L'atelier boxe
thaï reprend à la maison
de jeunes Jacques Brel
tous les mercredis et
vendredis de 17 h à 20 h.

Renseignements auprès
de l'Omja et de la M. J.
Jacques Brel: 46, bd
Félix Faure.
Tél. : 48.34.80.06

Cuisine. Un atelier cuisi­
ne vient de débuter à
Ilantenne Omja de la cité
Francis de Pressensé.
Rendez-vous tous les
vendredis soirs de 19 h à
22 h, 1 à 9 av. Francis de
Pressensé.
Tél. : 48.34.56.53

Vacances de Noël.
Du mercredi 22 au ven­
dredi 31 décembre, les
antennes 10/13 ans pro­
posent aux enfants des
stages de danse, de
boxe, dléquitation, des
sorties, un spectacle de
Noël. .. et, sous réserve,
trois jours à Bury. Rap­
pelons par ailleurs qu'il
est toujours possible de
déjeuner dans un restau­
rànt scolaire le lundi
(tarif cantine exigé). Ren­
seignements et inscrip­
tions au 43.52.23.59.

Concert. Rock et jazz
feront bon ménage Sur
scène le 18 décembre.
Les cinq musicie'ns du
groupe Paga, emmenés
par Bern,ard Paganoti
(ancien bassiste de Mag­
ma, Francis Cabrel et
Johnny Halliday), vien­
dront démontrer leur
goût pour la « fusion ».

Un mélange détonant.
Caf, 125, rue des Cités.
Entrée: 50 F, adhérents:
40 F. Tél. : 48.34.20.12

Llembardée. La compa­
gnie de théâtre de IIEclip­
se' pou rsuit sa t0 urnée
des bars. Prochaine
escale et représentation
au CafOmja le samedi 11
décembre à 20 h 30.
Entrée: 30 F

Billeterie. Une billeterie
est mise en place tous
les jeudiS de 12 h à 14 h
au CafOmja. Vous y
trouverez infos, conseils,
tarifs sur les nouveaux
spectacles de théâtre et

Jusqu'au 10 décembre
James Mangé
à Aubervilliers

Aubervilliers accueille James ·Mangé,
militant Sud Africain de la lutte
contre Ilapartheid. L lévénement est

salué comme il se doit du 3 au 10 décembre
par IIOmja qui a donné le nom du célèbre
résistant - il fut, avant d1être amnistié, le
plus jeune condamné à mort de son pays ­
à Ilune de ses maisons de jeunes. Située à
La Villette, 1, rue des Cités, elle accueillera
le 3 décembre, à 19 he.ures; une expo
portes ouvertes avec des affiches et des
photos retraçant Ilhistoire de IIAfrique du
Sud. Le 4 à 14 h 30, le film de Chris
Menges, Un monde à part, sur Ilapartheid
sera projeté au Studio et suivi d1un débat.
Le même jour, James Mangé en personne
donnera, à 21 heures, un concért au
CaflOmja : Iloccasion d1une nouvelle ren­
contre avec les jeunes. Le 6 à 18 heures,
des débats se tiendront dans les biblio­
thèques autour de la littérature sud-africai­
ne avec Maurice Cuckierman. Enfin, le 7, à
19 h 30, un autre débat réunira au CafiOmja
des représentants de IIANC (Affican natio­
nal congress, le parti de Nelson Mandela),
du MRAP (Mouvement contre lé racisme et
pour Ilamitié entre les peuples) et de la
RNCA (Rencontre nationale contre Ilapar­
theid) •
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La Poste
au service

des personnes
âgées

L a Poste rappelle un certain nombre de
~ispositions offertes aux personnes
agees.

Si vous avez un compte chèque postal,
votre facteur peut apporter à votre domicile
une somme dlargent allant jusqu là 4 000 F.
1/ suffit pour cela que vous portiez sur une
formule de votre chèquier le montant désiré
et la mention « paiement à domicile » avant
de Iienvoyer à votre centre de chèques. Des
frais de mandat seront directement perçus
sur votre compte. Pour un retrait supérieur à
4 000 F, une personne de la mairie peut
vous accompagner à la Poste. Contacter
alors le service des agents dlenquête au
49.37.21.37.
Pour retirer d·es objets recomman.dés
(lettres ou paquets), vous pouvez donne.r
procuration à une personne de votre choIx
en remplissant le verso de Ilavis de passage
laissé par le facteur. Confiez votre pièce
dlidentité à votre mandataire qui devra la
présenter avec la sienne. Une ou plusieurs
procurations peuvent également être don­
nées pour effectuer des opérations sur un
livret de Caisse dlEpargne.
Ces conseils, destinés à faciliter vos
démarches avec la Poste, peuvent être
complétés par des renseignements délivrés
par les trois bureaux de poste dlAubervilliers
(Aubervilliers-Montfort : 48.34.29.49. Auber­
villiers-Principal : 48.33.30.26. Aubervilliers­
Quatre-Chemins: 48.33.14.53).
Rappelons enfin pour réduire votre attente
aux guichets, que les périodes « rouges »

(attente importante) se situent entre le 5 et
le 10 de chaque mois et que les périodes
(( bleues» (faible attente) se situent de 13 h
à 14h.

de danse. Renseigne­
ments au CafOmja : 125,
rue des Cités.
Tél. : 48.34.20.12

SPORTS

Fermeture de la piscine.
Le centre nauti'que d'Au­
bervilliers sera fermé pour
des raisons techniques du
lundi 13 décembre au
dimanche 9 janvier inclus.
Rouverture et reprise des
activités le lundi 10 janvier
1994.

Gal a de bOl'e. Lep r0­
chain gala de boxe anglai­
se se déroulera le jeudi 23
décembre au gymnase
Guy ·Moquet. ·Au program­
me : des combats profes­
sionnels et amateurs dis­
putés par les boxeurs du
CMA et une rencontre
comptant pour la demi­
finale des championnats
de France des supers mi­
moyens que disputera
Saïd Bennajem. Gymnase
Guy Moquet, rue Edouard
Poisson. Tarifs: 20 Fpour
les moins de 15 ans, 50 F
(gradins), 100 F(ring).

Footba Il FFF. Le 11
décembre, l'équipe pre­
mière rencontrera le Paris
FC au stade And ré Kar­
man.

Qwan Qi Do. Le cham­
pionnat d'lle-de-France de
Qwan Qi Do se déroulera
le 12 décembre au gymna­
se Manouchian. Spectacle
assuré. Entrée libre.

Hand bail nal. II. Les gar­
çons du CMA affronteront
ceux de Mainvilliers le l8
décembre à 20 h 30 au
gymnase Guy Moquet.

Basket bail nal. IV. Le 19
décembre, l'équipe pre­
mière féminine se mesu­
rera à celle de Brétigny à
15 h 30 au gymnase
Manouchian.

CITÉ

la collecte des papters
usagés. Lancée l'an der­
nier dans le cadre de la
campagne Aubervilliers
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ville propre, la collecte
continue dans toutes les
éc,o 1es pri mai res et
secondaires. Les enfants
sont invités à remettre
vieux journaux, imprimés
et magazines. Renseigne­
ments à Aubervilliers ville
propre au 48.34.80.39.

llOPAH du quartier Vil­
lette. Le projet de
convention entre la ville
dlAubervilHers, l'Etat et
l'Agence nationale pour
l'amélioration de l'hab.itat
concernant rOpération
programmée d'améliora­
tion de l' habitat dans fè
quartier Villette-Quatre
Chemins, est à la disposi­
tion du public. 1·1 peut le
consulter du 6 décembre
au 25 janvier les mardis,
mercredis et jeudis de
9 h 30 à 18 h 30 à l'an­
tenne de l'OPAH, 45 av.
Jean Jaurès.

Nos amis les chiens.
Les services techniques
de la ville procèdent
actuellement à la rénova­
tion du revêtement de la
dizaine d1espaces chiens
installés dans la ville. Les
travaux devraient être
achevés dans le courant
du mois. Clest roccasion
d'encourager nos chers
toutous à les fréquenter
plus assidûment!

Commissariat. Attendu
depuis la fin de l'année
dernière, le début des tra­
vaux du commissariat
vient enfin de démarrer
rue Réchossière. Une
première réunion de
chantier a eu lieu le mois
dernier avec les services
techniques de la ville et la
Direction départementale
dei' Equi peme,n t deia
Seine-Saint-Denis.

Sortie. L'Office municipal
des préretraités et retrai­
tés propose une soirée
au Lido, le plus célèbre
cabaret du monde, avec
dîner et spectacle, ven­
dredi 17 décembre. Prix:
615 f. Départ à 19 h. Ins­
criptions au 48.33.48.13.
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Luc G,;n.·f
Médecin de Sa'n.é pu""que

PRÉVENTION
SANTÉ

10 h à 18 h, 30 , av.
Corentin Cariou, 75019
Paris. Billet: Cité pass,
45 F(35 F, tarif réduit).

Théâtre. La pluie d'été,
de Marguerite Duras,
mise en scène par Eric
Vigner, continue jusqu1au
19 décembre au Théâtre
de la Commune Pandora,
2, rue Edouard Poisson.
Location par téléphone :
48.34.67.67 ou au gui­
chet du théâtre du lundi
au vendredi de 10 h à

De nouveaux et tragiiques accidents viennent de
ra....pp.e..•. ler Ilactua:li~.é de l'intoxication. a l''oxyde
de carbone. Ce gaz toxique produit par cer­

ta.ins types de chautfage a charbon bois ou gaz et par
certains chauNe-ea:tJ est d'autant plus dangereux qu'il
est inco~ore et inodore. Il est produit lorsque les
conditions de fonctionnement ne sont p.âS bonnes
(absence dlaération chauffage i·nadapté tuyautertes
en mauvais état chauff;e-eau non révisé ou non rac­
cordé a une tuyauterie rég~ementaire ...) et peut-être
mortel.
En généra:1 Ilintoxicatton se traduit au début par d~s

maux de têt'e des envies de vomir tt/ou de dorm:lr.
EUe peut évoltl'er vers un coma. Les enfants les per­
sonnes âgées et certains malades sont les premiers
exposés.
Il existe des regles simpte'S de préven1ion : ne jamais
uiiliiser de chauffage d'appoint (bouTeille de gaz avec
panneau sur le dessus) à rintérieur du domicile, faire
véri1ier tous les ans par u.n professionnel son systeme
de chauffage surtout s'il est a charbon ou a gaz ne
Jamais faire fonctionn'er longtemp's (plus de 5 à B
minu~e$) un chau;t:te-eau non raccordé a un conduit de
fumée ne pas condamner tes ventila~ion$ des pieces.
En cas de doute SUl la présence d'oxyde de carbone il
faut aérer en grand quitter la pièce et bien s8r,
consulter un médecin. Sachez que les techniciens du
Se rv ice co mmuna 1 d1 hYgiene et desan té
(4B.39.52.7B) peuvent vous renseigner aller chez
vous et vérif:ier s il y a ou non présence d'oxyde de
carbone. Evidemment ils ne remplacent pas I·e chauf­
fagiste a qLJ:i vous devez fatre appel pour vérifi.er vos
appareils.

Attention
aux chauffages

défectueux

Canaille: Le banquet des
ogres est le titre d'une
histoire de montagnes,
de chiens, de mômes... et
d'ogres.

Cité des sciences et de
Ilindustrie. Une exposi­
tion de 700 m2 intitulée
« Des métiers pour la vil­
le » permet d'aller à la
rencontre des profes­
sions qui participent au
fonctionnement de la
Cité. Ouvert tous les
jours sauf le lundi de

Musique. L'ensemble
vocal et l'ensemble ins­
trumentai des profes­
seurs du Conservatoire
national de région donne­
ront un co'ncert en l'égli­
se Notre-Dame-des-Ver­
tus le jeudi 16 décembre
à 20 h 30. Prix des
places : 25 et 50 F.
Réservations obligatoires
au 48.34.06.06.

Vive Ilopérette l' Le
Théâtre d'opérette de Sei­
ne-St-denis a choisi
Aubervilliers pour donner
son premier spectacle. Le
15 décembre, entre
14 h 30 et 20 h 30, l'es­
pace Renaudie vibrera
aux plus beaux airs de La
Belle de Cadix, La Belle
Hélène, Valses de Vien­
ne... Prix des places:
50 F. Tarif réduit pour les
moins de 20 ans et les
chômeurs. Accès gratuit
pour les personnes âgées
su r présentation de leu r
carte vermeil. Rens. et
réserv. au 48.33.53.93.

Bouquiner. Le premier
roman de Pierre Filoche,
Albertivillarien, vient de
s'0 rt iraux édit ion s

Ateliers musicaux. Le
studio John Lennon crée
deux nouveaux ateliers:
un atelier basse encadré
par Rido Bayonne, le
mercredi de 18 h à 21 h ;
un atelier cl'avier encadré
par Bernard Levrar, ani­
mateur de l'Omja, le lundi
de 18 h à 21 h. Studio
John Lennon, 27, rue
L0 Pez et Ju1es Ma rt in.
Tél. : 48.34.42.13

Histoire de Ilart. Qu'est­
ce que la peinture
moderne? Jean-Michel
Palmier, professeur d'es­
thétiqu.e à la Sorbonne et
spéc'i a1iste du mou ve ­
ment expressionniste
allemand, éclairera votre
curiosité le 13 décembre
à 19 h, lors dl une confé­
rence-débat à l'espace
Renaudie, 30, rue Lopez
et Jules Martin, sur le
thème « Naissance de la
modernité - la peinture
européenne au début du
xxe siècle». Entrée libre.

CULTURE

Noël. Le Banquet de Noël
offert aux retraités se
déroulera à l'espace Ren­
contres (58, rue Schaef­
fer), les mardi 21 et mer­
credi 22 décembre.
Inscriptions au Centre
communal d'action
sociale (au sous-sol) du
lundi 6 décembre au ven­
dredi 10 décembre inclus
de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 16 h 30.

Concert lyrique. La
compagnie Lyrico vous
propose un récital de
chant le 11 décembre à
20 h 30 à l'espace
Renaudie. Au program­
me, Mozart, Puccini,
Verdi, Saint-Saëns,
Debussy... La soirée se
déroulera dans l'atmo­
sphère- détendue d'un
cabaret. Entrée: 50 F.

Conférence. « Islande,
terre nature», est le titre
de la conférence organi­
sée à l'Espace Renaudie,
le mardi 7 décembre à
14 h. Un goûter et des
échanges sont prévus à
l'issue de cette rencontre
avec Serge Vincenti,
explorateur. Réservations
à l'Office. Prix: 30 F.

Visites. Les clubs propo­
sent une visite guidée du
Musée de l'air et de l'es­
pace du Bourget, le jeudi
9 décembre, et une visite
commentée de Paris en
autocar, le jeudi 16
décembre. 1nscrip·tions
auprès des clubs :
S. Allende: 48.34.82.73 ;
A. Croizat : 48.34.89.79 ;
E. Finck : 48.34.49.38.

Voyages. La Corse du 24
avril au 8 mai, une croi­
sière sur le Danube du 8
au 15 juin, la Norvège du
25 juin au 2 juillet, l'Es­
pagne du 3 au 17 sep­
tembre et le Maroc du 12
au 19 0 ct0 br-e sontau
programme des voyages
de 1994 organisés par
IIOffice. Renseignements
et inscriptions à l'Office,
15 bis, av. de la Répu­
blique. Tél. : 48.33.48.13

III

III
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Deux nouveaux livres
sur Aubervilliers

Petites
et grandes
histoires

C'est à une jolie promenade que nous convie
Jean-Jacques Karman (Des histoires (extra)
ordinaires d'Aubervilliers). Pas de logique

ennuyeuse dans ce vif recueil. On y baguenaude ça et là,
au hasard de l'inspiration de l'auteur qui débute avec
l'exploit de quatre de « nos compatriotes» (dit avec iro­
nie) dont le voyage au Japon avait été bien fructueux: le
cambriolage d'une banque. Une prèmiere au pays du
Soleil Levant. Mêlant l'autobiographie, les réflexions per­
sonnelles, la politique, il papillonne entre anecdotes et
drames: le souvenir de Charonne (en 1962) - les habi­
tants de votre ville avaient souffert de la répression poli­
cière -, ou la mort de Belaïd Hocine qui manifestait en 52
contre les agissements du général américain Ridgway en
Corée. Mais l'instant d'après surviennent la nostalgie,
l'émotion lorsqu'il nous conte ces chiffonniers ou une soi­
rée chez les gitans.
Les Albertivillariens devraient savourer ce vagabondage
dans le passé, le présent, l'infime et l'essentiel.
Autre livre digne d'intérêt, le 3e volume d'Aubervilliers à
travers les siècles, de Jacques Dessain. Les effets de la
Grande Histoire sur une localité, Aubervilliers, pendant le
règne de Louis XIV. Les conséquences de la Fronde, de la
famine. Le roi doit baisser la taille qui pressure les agri­
culteurs. Jacques Dessain astucieusement met en parallè­
le les fastes du régime (la fête du Carrousel, la construc­
tion du château de Versailles qui engloutira 500 millions
de livres) et les tragédies du monde rural auquel apparte­
nait le petit village d'Aubervilliers. Fidèle à l'ordre chrono­
logique, qui donne au livre un petit air disparate (mais
plein de réalisme puisque l'Histoire du monde est elle­
même décousue), notre auteur s'intéresse soudainement
à un simple fait divers: un double meurtre. Il rappelle à ce
sujet: « A cette époque, les meurtres demeurent souvent
impunis car il n'y a pratiquement pas de police dans les
campagnes (... ). Pour être condamné, il faudrait que
l'assassin soit pris en flagrant délit, qu'il laisse des
preuves accablantes. » Les empreintes digitales n'exis­
taient pas. Nous rappeler l'évidence... c'est aussi le mérite
du livre de Jacques Dessain •

Stéphane Kœchlin
Des histoires (extra) ordinaires d'Aubervilliers, Jean­
Jacques Karman, 178 pages.
Aubervilliers à travers les siècles - sous Louis XIV (tome
3), Jacques Dessain, 111 pages.

12 h 30 et de 13 h 30 à
19 h 30 ; le samedi de
14 h à 19 h. Prix: 120 F
(tarif réduit: 70 F).
A propos de La pluie
d'été, quelques films de
Marguerite Duras ou
tirés de son œuvre (Les
enfants, India Song, En
rechâchant de J.-M.
Straub et D. Huillet)
seront projetés samedi
18 décembre au cinéma
Le Studio, Théâtre de la
Commune Pandora, à
partir de 17 h.
A noter également: La
classe inutile, une ren­
contre avec Eric Vigner
et Anne Portugal, poète,
professeur de lycée.

Fête du livre. Le thème
de la Fête du livre, cette
année, est la forêt, un
univers propice à stimu­
ler Ilimagination. Du
samedi 11 (de 10 h à
19 h) au dimanche 12
décembre (de 14 h à
18 h), à l'espace Ren­
contres (58, rue Schaef­
fer), des films (L 'homme
qui plantait des arbres... )
et des animations (la fan­
fare des Beaux Arts...) se
succèderont au ryth me
des pages qu·on tourne!

Opéra jazz. Mister Cen­
dron, un métissage musi­
cal détonant où une chan­
teuse d'opéra noue un
dialogue surprenant avec
une partition jazz se ra
interprété à la Grande hal­
le de la Villette (salle Boris
Vian) du 7 au 19
décembre. Réservations :
La Grande Halle La Villette
(211, av. Jean Jaurès,
75019 Paris) par télépho­
ne au 40.03.75.75 ou
Fnac, Virgin.

STUDIO

Le temps de Ilinnocen­
ce. Martin Scorsese,
USA, 1993, V.O. Int. :
Daniel Day Lewis,
Michelle Pfeiffer, Winona
Ryder.
Vendredi 3 à 18 h 30,
samedi 4 à 21 h,
dimanche 5 à 15 h, lundi
6 à 18 h 30, mardi 7 à
21 h.
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Raining stones. Ken
Loach, G.B., 1993, V.O.
Int. : Bruce Jones, Julie
Brown, Ricky Tomlinson.
Mercredi 8 à 21 h 30,
vendredi 10 à 18 h 30,
samedi 11 à 16 h 30 et
18 h 30, lundi 13 à
18 h 30, mardi 14 à
21 h 30.

Adieu ma concubine.
Chen Kaige, Chine, 1993,
V.O. Int. : Leslie Cheung,
Zhang Fenghyi, Gong Li.
Palme d'or Cannes 93.
Mercredi 8 à 18 h 30,
vendredi 10 à 21 h,
samedi 11 à 21 h,
dimanche 12 à 17 h 30,
lundi 13 à21 h.
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Un monde à part (dans le
cadre de la venue de
James Mangé). Chris
Menges. Angleterre.
1987.
Samedi 4 à 14 h 30.
La projection sera suivie
d'un débat en présence

du militant Sud Africain.

Border Line. Danièle
Dubroux, France/Suisse,
1991. Int. : Danièle
Dubroux, David Léotard,
André Dussolier, Jacques
Nolot.
Mardi 7 à 21 h, mardi 14
à 18 h 30.

PETIT STUDIO

Rabi. Gaston Kaboré,
Burkina-Faso, 1992,
V.O. Int. : Yacouba
Kaboré.
Samedi 11 à 14 h 30,
dimanche 12 à 15 h (un
débat avec le chef opé­
rateur du film, Jean-Noël
Ferragu, aura lieu à l'is­
sue de cette séance),
samedi 18 à 14 h 30,
dimanche 19 à 15 h.

Si vous voulez savoi'r ce qui se
passait à Aubervilliers sous le

règne de Louis XI~••
- Les propriétaires et les habitants (prêtres, sei­
gneurs, bourgeois, artisans, laboureurs, manou­
vriers, artistes, philosophes, etc.).
- La famine de 1693.
- Le grand hiver de 1710...

Procurez-vous
« Aubervilliers

à travers les siècles»
(tome III)

de Jacques Dessain
En vente (75 F) dans les librairies d'Aubervilliers ou
à la Société d'Histoire d'Aubervilliers (68, avenue
de la République).

Les trois tomes ont été réunis en un seul volume
également eri vente (150 F).

Pensez-y pour vos cadeaux
de fin d'année

• Foot
Cest l'équipe premiere de football du CMA Qui
était à l' honneur dans un reportag,e tourné par
France 3 et diffusé mercredi 10 novernl)re a L '1 ~

20 h 30 dans le cadre dl! Journal des sr;>orts. ~

• Le comptexe de Toulon ~
C'est le titre (jlun Hlm de long métraDe dont
~uellqcUeS sétltJ:enlces ont é1te3~ tournées au Théâtre eSl!a
ue a Offi'fllune, es 12 et novembre. ~

Réalisé par Jean-Claude 8iette. a ~lJi l'OR doit~
entre autre Le théâtre des Matieres et Chasse~
gardée, c'est l'histoire de l'affrontement âe deux
treres à propos du Théâtre.
Les coméeiens principaux SORt Howard Vernon
Jean-Ghristo~phe louvet Jean-Frédéric Ducasse
et Hayde CaiUot.

Fête du tennis, S'ala d'escri­
me Loislrs et passion de
l'air Nocturne cycliste,

Owan Ki 00, fo:ot 3 F Handball
Open d'échecs...
Un UeR existe entre toules ces
dis:cip:lines: le C'MA !
Cré:é en 1948, I·e Club municipal
d'Aubervilliers compte acluelle­
ment 7 000 adhérents prati­
quant 37 activités au sein de de
43 sections.
Cette association sportive
réunit, ohaque année, les rep:ré-
sentants de toutes ses sections pour d:resser son bilan d'a,clivilé, voter son budget,
redéfinir ses orienta,tions et élire sa direction. Pour stimuler la réflexion lors de
cette assemb';ée, une petite équipe de reporters, cameraman tous terrains (Andrée
and co) a, pendant la saison, sitloA:é toutes I:es surfaces (sans négliger les ai:rs) et
coHectioner toutes les images des exploits sport'ifs de nos atilletes.
Ce sont oes grands moments que nous avons décidé, aujourd'hui, de vous présente'r.
D'ores et déja, rendez-vous est filé pour la saison 93, samedi 17 décembre a Iles­
pa,ce Renaudie!

1_~t;(1 f1t:~1 f1r_t;flf1·t:~1 fl
~É CH 0 SV 1 D É O~

~
-~ ~

L ren antre de Koukouli OUI l'Opéra Den s le Tyran, 36 et les • CICA 87/95, avenue Victor Hugo ~
mémoires d'Aubervilliers... sont quelques-unes des vidéos qui • C,MA 2, rue Edouard Poisson

~
vous sont présentées chaque mois et que vous pouvez retrouver • Office cles retraités 15 bis avenue de la République ~
sous forme de prêt gratuit de cassettes dans les lieux suivants: • Service Vie des quartiers 4~, avenue de la République ..

• Service etes relations pubt:iques 31 , rue Bernard et Mazoyer ~

••iI.SIKi1 • BibUotheques Saint-John Perse H. Michaux H. Roser • Service des Archives 31/33 rue de la Com:fTlune de Paris ~
A. Breton

L'agenda du CMA • Navarro, le retour ~
Peur la deuxièfTle fois cette année Roger HantA
alias l'insJ}ecteur Navarro est venu en€1uêter à
AuoervHU'ers. C'était le 11 novernbre dans les
rues Bordier $a<ii Carnet et Henri f3arbusse ainsi
que sur I,e DouJevard Félix Faure. Ge sera très
J)fochainement sur vos écrans dans un nouvel
épisode de la série intitulé Les {Jens de {Jeu.
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Résidence des Jardins
17-35, rue de la Boulangerie 93200 Saint-Denis

A deux pas du centre historique et culturel,
à proximité d'espaces verts, des services et des commerces,

et remarquablement desservie par tous les moyens de transports.

Possibilité
de parking sous-sol :

50 000 F

25 appartements de qualité :
du 2 au 4 pièces

2pièces+loggia-55m2 : 650000f Nouveaux taux d'intérêts à partir de 6,6 % *

3pièces+loggia-73m2
: 840000f Venez les visiter

4piècesduplex77m
2

: 954000f Commercialisation: 49 33 34 44
4pièces + loggia - 85 m2 : 1040 000 F * Après analyse du dossier

Offiçe Public
d'Habitations
de la Ville de
Saint-Denis



N°Vert: 05 Il 10 10 appel gratuit 24h124h

S SAM
ERMETURE5

• Toutes fermetures
• Automatisation

• Maintenance
• Portes automatiques
• Rideaux métalliques

• Portes de garage
• Stores

Tél: 49 37 20 48 - Fax: 49 37 20 49
63. rue André Karman - 93300 AUBERVILLIERS

NOTRE MÉTIER EST D'ÊTRE LÀ
DANS CES MOMENTS-LÀ

~ANTILLY
MARBRIER FUNERAIRE

caveaux, monuments, gravure, articles funéraires,
fleurs naturelles et artificielles, entretien de sépulture

LES BISCUITS

ET

LE PLAISIR DU GRIGNOTAGE
SOCIÉTÉ NOUVELLE PHYDOR

59, RUE DU PORT
93300 AUBERVILLIERS

TEL. : (1) 48 33 00 10
TELEX: '235 858

FAX: (1) 48· 33 90 36



Jeux, jouets, lo;s;rs

associative
CD.-
~

POUR dOUER TOUT SIMPLEMENT

Sur la porte, il y a une affi­
chette ind iq uant que le
162 rue des Cités est bien

le local de la Confédération natio­
nale du logement, la CNL.
D'ailleurs, il l'est toujours. L'affi­
chette n'a donc aucune raison de
disparaître sauf que, depuis peu,
il est aussi celui de l'association
Jeux, jouets, loisirs. Quelques
heures par semaine, il se trans­
forme en espace ludique, lieu de
rêve où des gamins d'Aubervil­
liers viennent s'amuser.
« Ça fait dix ans que j'avais ce
projet en tête, l'envie d'offrir un
endroit où jouer à des enfants
-qui n'ont nulle part où aller que
la rue. » Petite brune au phy­
sique d'adolescente, Chantal
Busqueta est aussi une jeune
maman. Mais ce n'est pas cela
qui la pousse à mener à bien son
projet d'association, à le mûrir
pendant des années avant d'avoir
l'opportunité d'installer tous les
jouets' et livres, qu'elle est parve­
nue à collecter, dans ce local mu­
nicipal. Elle dit: « J'ai grandi et
habite toujours dans une zone
sensible, près de la cité des
4 000, à La Courneuve. »

Comme si le lien de cause à effet
paraissait évident. Et pou rtant.
« Dans les quartiers défavorisés,
explique-t-elle, les jeunes sont li­
vrés à eux-mêmes. Ils traÎnent
dehors, ne savent pas quoi faire
pour s'occuper. Chez eux, sou­
vent, ils n'ont pas de jouets
parce que leurs parents n'ont
pas les moyens de leur en payer,
ou parce que le jeu ne fait pas

.' partie de la culture familiale. Et
même quand ils en ont, c'est
parfois compliqué de les laisser
s'amuser dans un petit apparte­
ment. Alors on préfère les voir
sortir. Parfois on les met même
dehors. » Chantal ne blâme pas
les parents, elle dit qu'elle les
comprend: « Plusieurs enfants
sous un même toit, c'est
bruyant, épuisant. Pour une
mère,"'c'est toujours une charge
difficile. »
Il existe pourtant des centres aé­
rés, des s~ructures d'animation
officielles, des bibliothèques, des
piscines, des associations de loi­
sirs à la carte ... Mais, à juste
titre, la jeune femme fait remar­
quer que ces lieux d'accueil ne
sont pas ouverts en permanence.

« Le mercredi matin, le week­
end, que peuvent faire les pe­
tits ? Où peuvent-ils aller? » Son
objectif est d'assurer la complé­
mentarité. Jeux, jouets, loisirs
fonctionne donc le mercredi en
matinée et le samedi après-midi.
Pour le moment, en tout cas, car
Chantal Busqueta à l'ambition de
pouvoir très vite ouvrir ses
portes le dimanche également.
Ici, les horaires ne sont pas seuls
à être différents, le principe de
fonctionnement l'est aussi. « On
vient quand on veut, explique
cette jeune employée de La Poste
s'improvisant animatrice sur ses
temps libres. On participe en ap­
portant 3 francs et l'on reste au­
tant de temps qu'on le souhaite,
pour jouer comme on l'entend
avec ce que l'on choisit. » Un
train électrique, un tambour, des
petites voitures, un monopoly,
des feutres, du plâtre de. mou­
lage... Christine continue de col­
lecter du matériel, passe des an­
nonces dans les journaux
municipaux, fait marcher le
bouche-à-oreille, et parle à la
sortie des établissements sco­
laires où elle va à la rencontre

des enfants pour leur proposer
de venir jouer avec elle. « J'ai
envie de leur faire perdre leurs
habitudes de consommateurs,
les aider à développer leur ima­
ginaire. J'aimerais que lorsqu'ils
entrent ici, ils n'aient plus de
soucis. » En fait, elle rêve de leur
réapprendre à être des enfants,
le reconnaît et assure que ce
n'est pas une tâche impossible.
Pour ce faire, elle tente au maxi­
mum d'associer les parents à
son initiative en les invitant à ve­
nir jouer aussi. « Leur participa­
tion est très importante, selon
elle. C'est bénéfique pour leur
enfant et bénéfique pour eux­
mêmes. Au moins, l'association,
en les éloignant de leurs
contraintes quotidiennes, favo­
rise un véritable échange qui
permettra - qui sait? - d'éviter
qu'un jour il nJI ait plus de dia­
logue. »

Cathy CAPVERT •
Photo: Marc GAUBERT

Association Jeux, jouets, loisirs, ouverte
aux 6/12 ans.
162, rue des Cités, 93300 Aubervilliers.
Tél. : 48.38.29.20
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Délinquance

COMPRENDRE
SANS EXCUSER

Irréguliers mais réels,
les débordements
de certains jeunes
d'Aubervilliers
réussissent, .
a empoisonner
l'existence d'un bon
nombre de citoyens.
Afin de mieux endiguer
cette montée lente
mais insidieuse
d'une certaine violence,
il apparaÎt nécessaire
d'en expliquer
les mécanismes sans
pour autant
la cautionner.

- 22 -

A près-midi d'angoisse
pour quatre jeunes d'Au­
bervilliers qui étaient ju­

gés à Bobigny pour violences,
détériorations de biens et me­
naces à l'encontre d1un commer­
çant de la ville. Deux heures de
débat qui ont finalement abouti à
l'acquittement. Reconnus inno­
cents, leur interpellation asurtout
été motivée par la tension, bien
réelle, qu'ils font régner dans un
quartier d'Aubervilliers avec le
concours de revendeurs de
drogue dont le commerce est
protégé par ce climat d'insécu­
rité.
Si l'évocation de ce fait divers ne
.doit pas réveiller les fantasmes
sécuritaires, il est symptoma­
tique de la dégradation des rela­
tions entre une partie de la jeu­
nesse et le reste de la population.
Toute la population. Y compris
les autres jeunes, ceux qui ont la
force de lutter légalement pour
un avenir qui s'annonce pourtant



• Combien de temps encore avant que les jeunes turbu­
lents comprennent qu'ils servent de couverture aux trafics
en tous genres ?

morose. Interrogés sur ces
groupes réputés violents, nom­
breux sont les adolescents ou les
jeunes adultes qui condamnent
sans appel ces comportements
destructeurs qui jettent l'op­
probre sur toute une jeunesse
qui ne se sent nullement repré­
sentée par les casseurs, les re­
vendeurs de drogue, les rece­
leurs ou les toxicomanes.
Dans un contexte régional qui
s'aggrave, Aubervilliers s'en sort
plutôt bien. Aucun quartier n'a
vraiment basculé. On s'y heurte
surt0 ut à une dé1inquance de
proximité motivée par la
consommation et le commerce
de stupéfiants vécus comme une
violence. Une fois ce constat
posé, l'heure n'est pas au dis­
cours rassurant, loin de là.
« Il y a trois ans, quand je me

suis installé, mon principal souci
était d'empêcher les vagabonds
du qua"rtier d'uriner sur la porte
de ma boutique. Aujoud'hui, je
me heurte à un groupe de jeunes
qui casse ma voiture, celles de
mes clients, m'insulte et me me­
nace... » Amer mais nullement
découragé, ce commerçant est
allé jusqu1au bout du processus
juridique: dépôt de plainte, ar­
restations, jugement des jeunes
par le tribunal de Bobigny. « Je
ne suis ni content, ni déçu par le
verdict. Je ne voulais pas leur
tête. Je veux simplement exercer
mon activité professionnelle
dans de bonnes conditions. »

Aggravée par un contexte natio­
nal où la crise économique
n'épargne surtout pas les jeunes,
la gestion municipale se com­
plique chaque année davantage.

Aucune ville n'est à l'abri. Même
celles qui, comme Aubervilliers,
accordent une large part de leur
budget à la jeunesse et au social
au risque d'être critiquée par les
partisans de solutions plus radi­
cales.

À QUI LA
FAUTE?

Et si pour une fois tout le mon­
de voulait bien se sentir respon­
sable? Entre les parents qui
délèguent leur autorité aux pro­
fesseurs, ceux qui pétitionnent
sans contribuer à chercher une
solution, les adeptes de la re­
pression, ceux qui savent tou­
jours tout mais ne disent jamais
rien, qui veulent bien qu'on aide
les jeunes àtrouver un local mais
pas près de chez eux « parce que
les jeunes c'est bruyant... », il est
bien difficile de trouver trace
d'une quelconque prise de

conscience et de responsabilités.
Comme si la solution miracle
était toujours ailleurs, à la mai­
rie ou au commissariat par
exemple... « Le sentiment d'insé­
curité c'est d'abord dans la
tête », affirme Mme C. dont le
quotidien est pourtant mis à mal
par un groupe de jeunes qui
l'empêchent, ainsi que ses voi­
sins, de dormir et dégradent son
environnement. « Quinze ou
vingt jeunes qui occupent en
permanence un hall d'escalier ce
n'est guère plaisant, et quand ils
sont excités, cela devient même
insupportable. Quand j'en ai vrai­
ment ras-le-bol, je leur dit, sou­
vent ils m'écoutent et s'en vont.
Ce qui ne m'a pas empêchée de
porter plainte en avril dernier
parce que l'un d'entre eux
m'avait agressée. Plainte restée
sans suite d'ailleurs... . La police
ne peut pas tout résoudre mais
j'aimerais qu'elle fasse son tra-
vail plus souvent. Quant à moi, je
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• Pour marquer son installation, j

fance Firmin Gémier à goûter se~

• Même avec un diplôme en poche, les jeunes font souvent
les frais de la récession économique. Stages bidons, petits
boulots, maigres salaires et flexibilité à volonté... Rien ne leur est
épargné.

ET LA
SOLIDARITÉ?

Pour elle, l'explication à cette
peur, qui transforme les gens en
hérissons, se trouve dans l'insuf­
fisance de solidarité qui a ten­
dance a déserté nos quartiers.
Difficile de se sentir en sécurité
quand on préfère se rouler en
boule plutôt que de lever la tête
et d'aff ronte ria réa1ité, si dure
soit-elle.
Tous les professionnels le di­
sent: aujourd'hui, dans les cités,
ceux qui basculent dans la délin­
quance le font de plus en plus
tôt. Avant, les petits délinquants
venaient de familles à problèmes.
Aujourd'hui, n'importe quelle fa-

• Sous Ilimpuision du secteur Vie des quartiers, 13 aires de jeux ont été aménagées par le service municipal des Espaces
verts. Cinq autres sont en prévision.

cherche d'abord à régler mes
problèmes par le dialogue et
dans le respect mutuel. J'ai porté
plainte parce que mon interlocu­
teur avait porté atteinte à ma li­
berté et à ma dignité. » Mme C.
n'est pas la seule à subir la loi de
ces jeunes plus «casse-pieds»
que méchants. Elle est pourtant
la seule à entamer le dialogue
ouvertement et franchement sans
pour cela exclure le recours à la
justice si cela ne suffit pas.
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If. Bazah de la Pizza 25 a invité les jeunes de la maison de Ilen­
pizzas. Un geste généreux à saluer:

• Le Club municipal dlAubervilliers propose une quaran­
taine dlactivités sportives. Les écoles de football accueillent
les jeunes dès Ilâge de 8 ans. Discipline, respect et bonne
tenue sont aussi au programme.

Maria DOM'NGUES •
Photos: Willy VAINQUEUR

cément les trouver dans la mi­
nute qui suit. 'Une société gou­
vernée par l'argent-Roi ne peut
qu'enfanter des laisser pour
compte qui avant de basculer dé­
finitivement se débattent rageu­
sement.
Faire reculer la violence, la délin­
quance et l'exclusion exige un ef­
fort de la société civile toute en­
tière. Il faut redéfinir « un contrat
social», agir contre tous les « re­
pliements », rappeler que droits
et devoirs sont indissociables, fa­
voriser les espaces de ren­
contres... En initiant l'année de la
jeunesse, la municipalité a pris
tout cela en compte. Que chacun
y prenne sa part est essentiel.

• En dépit dlune activité professionnelle ~t associative in­
tense, Denise Montbailly trouve le temps de participer au
bon fonctionnement de sa cité. Pour elle, ta solidarité est
une dimension essentielle de la vie: « Critiquer c lest bien,
faire des propositions c lest mieux. »

nesse qui n'ignore rien des diffi-
, cuités des jeunes et les soutient

dans la limite de ses possibilités,
.la Mission locale s'efforce de fa­
voriser leur insertion sociale et
professionn'elle. Un dispositif qui
s'adresse aux 10/13 ans a été
mis en place l'année dernière, le
service Vie des quartiers ne mé­
nage pas sa peine pour tirer des
traits d'union entre jeunes et
moins jeunes... Mais comprendre
ne signifie pas excuser et si la
municipalité· a toujours mis l'ac­
cent sur la prévention cela ne si­
gnifie pas qu'elle cautionne les
fauteurs de troubles.
Rappelons une fois encore que la
solidarité ressentie et pratiquée
est l' un des remèdes contre le
sentiment d'insécurité. Ensemble
il est plus aisé de faire face et de
chercher des solutions, sans for-

Pratiquer une politique sociale
c'est d'abord comprendre et ex­
pliquer les raisons du mal. Si le
logement, l'emploi, la formation
occupent une large place dans la
politique municipale d'Aubervil­
liers, la prévention et l'avenir de
sa jeunesse restent des soucis
constants.
Pour ce faire la ville s'est dotée
d'un conseil communal de pré­
vention de la délinquance, elle
subventionne un service de jeu-

PRÉVENTION
AVANT TOUT

rien dire. D'ailleurs cela fait long­
temps qu'ils se taisent, pour s'in­
tég rer. « Ils ont renoncé à trans­
mettre leur système de valeurs,
explique Nathalie Zajde, une éth­
nopsychologue. Mais leurs en­
fants ne se reconnaissent pas
non plus dans le système que
leur propose la société actuelle
« alors, ils créent un troisième
monde dans la rue. ~> Nathalie
Zajde rappelle que « l'on trouve
les mêmes troubles du compor­
tement chez les Bretons et les
Normands déracinés, installés en
nombre à la Cité des 4 000. »

mille peut être concernée.
Comme si la violence était deve­
nue pour ces jeunes un mode de
vie. Faut-il pour autant jeter la
pierre à des parents plus dému­
nis que démissionnaires? Com­
ment expliquer aux plus petits
qu'il faut « bien travailler à
l'école pour avoir un beau
métier », quand, à peine sortis de
l'enfance, ils ont déjà la certitude
de ne pas avoir d'avenir? Com­
ment leur demander d'être hon­
nêtes quand au pied des im­
meubles les revendeurs se
vantent de « gagner 5 000 F en
deux jours ».

Comme l'explique Adil Jazouli,
directeur de l'observatoire socio­
logique Banlieuscopie : « Les
mères se sont épuisées à contrô­
ler leurs premiers enfants. Pour
les derniers, elles ont moins
d'énergie. Le père est souvent
dépassé. Surtout quand les fa­
milles sont issues de l'immigra­
tion. Il a le sentiment d'avoir tout
perdu. Sa jeunesse et son pays,
son statut social quand il est
chômeur, ses enfants qu'il ne
comprend plus, sa femme qui
s'est émancipée. " pense avoir
tout raté. » Ces pères humiliés ne
veulent plus rien voir, ne plus
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JUlI1elage RATp, écoles, lI1unicipalité

AGIR POUR LE MEILLEUR
1"

EN EVITANT LE PIRE
La fraude, les dégradations et les agressions coûtent très cher à la
RATP qui ne veut plus et ne peut plus répondre par la seule répres­
sion. Depuis 1989, un Comité de prévention et ,de sécurité pose des
jalons pour prévenir ces comportements délictueux. Message reçu à
Aubervilliers où des écoles et la RATP ont signé des conventions vi­
sant à améliorer les relations entre les jeunes et la Régie.

Q ue signifie le sigle
RATP? « Reste assis
t'es payé... Rentre avec

tes pieds... »Rires et coups de
coudes complices accompagnent
ces définitions fantaisistes de la
Régie autonome des transports
parisiens. Pourtant, les jeunes in­
terrogés ne s'amusent pas tou­
jours dans les bus qu'ils utilisent
pour se rendre à l'école. « Le

coupon .de carte orange est trop • Le bus est souvent le lien
cher. .. " y a souvent des contrô- entre l'école, la cité, les loi­
leurs et quand on n'a ni ticket ni sirs et les copains. Dans
papiers d'identité, on peut finir certains endroits, son pas­
au commissariat... », raconte Na- sage est parfois remis en
wei à qui cette mésaventure est question par des agressions
arrivée il y a peu de temps. C'est répétées à l'encontre du
que la fraude, les dégradations et 1personne ...
les agressions coûtent cher, très
cher à la RATP et plus largement
à la collectivité. Si l'aspect ré-
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pressif des interventions de la
RATP est une réalité incontour­
nable, tous s'accordent pour re­
connaître que cela ne suffit plus.
Depuis quelques années, elle
mise davantage sur la préven­
tion. C'est dans ce cadre que le
Comité de prévention et de sécu­
rité a signé une convention avec
la Section d'éducation spécialisée
du collège Diderot en avril der-



• La RATP a participé aux 3 jours pour l'enfance et la jeu­
nesse en y installant un stand qui présentait le Comité de
prévention et de sécurité et en organisant un concours de
basket bail avec l'aide des élèves de la SES Diderot.

nier et qu'une « convention
cadre» vient tout juste d'être si­
gnée avec la municipalité.
En 1989, la RATP fait le constat
que la répression a ses limites.
Faisant appel au commissaire
Gérard d'Andréa, initiateur et res­
ponsable des opérations Etés­
chauds dans des quartiers répu­
tés difficiles, elle met en place le
Comité de prévention et sécurité,
l'heure est au dialogue.

DES DÉMARCHES
PRÉVENTIVES

Louis Dufourt est le correspon­
dant du Comité sur le Centre bus
d'Aubervilliers. Il connaît bien les
élèves de la SES auprès de qui il
intervient régulièrement. « L'ob­
jectif numéro un de cette conven­
tion est de rapprocher les jeunes
utilisateurs et leurs professeurs
du personnel de la RATP. Ce rap­
prochement vise non seulement
la formation initiale des élèves
mais également les aspects so­
ciaux, sportifs et culturels de
leurs activités. »
Ainsi, l'année dernière, les jeunes
de la SES Diderot et duCES Ga­
briel Péri ont participé à de nom­
breuses initiatives prises dans le
cadre de ce partenariat. Les uns
ont assisté à un colloque sur la
citoyenneté à la Sorbonne, les
autres sont partis visiter la Bre­
tagne. Plus récemment, la RATP
participait aux « 3 jours pour l'en­
fance et la jeunesse» en tenant
un stand d'information et en or­
ganisant un tournoi de lancer
franc de basket récompensé par
des pin's, des maillots ou des
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2

o

coupons de carte orange. « Les
jeunes de la SES Diderot nous
ont bien aidés et nous gardons
tous de cette journée un excellent
souvenir », ajoute Louis Dufourt.
De son côté, Gérard Nicoud, prin­
cipal du CES Gabriel Péri, ne
cache pas son enthousiasme
pour ce type de collaboration : «

Parmi les services publics, la
RATP est très en avance sur les
démarches préventives. " s'y
pose des questions que nous
nous posons aussi. »

Si la volonté de rapprochement
entre les jeunes et la RATP guide
l'essentiel de la démarche, un
autre aspect est également à sou­
ligner, celui de l'information en di­
rection du personnel de cette ré­
gie. « 1/ n'est pas toujours facile
pour nos machinistes ou les
contrôleurs de réagir calmement
face à des comportements provo­
cateurs ou insultants, explique
Louis Dufourt, -avant ils n'avaient
qu'un règlement à faire appliquer,
aujourd'hui leur rôle a évolué. La
dimension accueil est devenue
très importante, c'est cette idée
qui domine tous les stages de
formation que nous organisons. »

Coo rd inateur de cepartenariat
entre la municipalité et la RATP,
Bernard Vincent, maire-adjoint à
la Sécurité, est également
membre du Comité de prévention
et sécurité depuis sa création en
1989. « Toutes les initiatives et
les réflexions qui peuvent entre­
tenir les liens sociaux entre les
citoyens nous intéressent. 1/ y a
quelques mois, nous avons réuni
tous les chefs d'établissements
afin de leur présenter ce projet de
jumelage avec la RATP. Mais la

Actes délictueux par ligne au 31/10/93

réussite de ces partenariats re­
pose encore beaucoup sur la
bonne volonté des uns et des
autres... heureusement, à Auber­
villiers, le volontariat n'est pas un
vain mot et nous pouvons espé­
rer que l'exemple de la SES Dide-

• 1992

01993

rot fera boule de neige dans la
ville. »

Si les jeunes de la SES ont bien
intégré la volonté de rapproche­
ment de la RATP, l'expérience est
encore trop récente pour changer
leur vision du « chauffeur qui ne
sourit pas et ne répond jamais
quand on lui dit bonjour ». Un
bon point pour les contrôleurs
qui ont plutôt bonne presse: « I/s
font leur boulot et, en général, ils
restent polis et aimables même
quand on a fraudé... » Quant à
changer leur comportement pen­
dant les trajets, il faudra encore
patienter avant qu'ils ne prennent
conscience que la qualité des
transports urbains dépend aussi
du comportement des voyageurs.
Si la démarche de la RATP vise en
priorité les jeunes voyageurs, elle
s'adresse aussi à l'ensemble des
utilisateurs de ce service public,
les moins jeunes dont l'attitude
n'est pas toujours irréprochable
ont aussi leur rôle àtenir.

19 30 32 65 139 173 252 302 Autre Maria DOMINGUES •
Photos: Marc GAUBERT
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Paulette Le Tadic

I.A TERRE ET
".

I.A MEMOIRE

Paulette
Le Tadic,
reine des
jardins d'Au­
-bervilliers,
entretient une.
passion
démesurée
·pour les
fleurs.
A bicyclette
et par
brassées,
elle les sème
aux quatre
coins du
Montfort.
Une grande
dame qui tint
un splendide
journal sur
les années de
guerre, et
un cœur d'or.

P aulette Le Tadic, citoyenne
d'Aubervilliers, mère nour:'
ricière d'un jardin ouvrier

d'Eden bien à elle et témoin des
temps de la faim noire, sourit en­
core lorsque la grille se ferme.
L'automne, une petite maison et
un portique qui déborde de ro­
siers, le jardin est fleuri comme le
sourire de Mme Le Tadic. Elle
guettait derrière la porte: elle se
passe fort bien de sonnette, et
plus encore du téléphone. Il suffit
d'aller à elle pour qu'elle vous ac­
cueille, les bras croisés puis la
main tendue. Paulette Le Tadic est
radieuse. Et ça dure depuis
soixante-dix ans, la belle dame ir­
radie ce bonheur fragile des gens
doux et inquiets, forts et tristes
qui jamais ne s'abandonnent à la
facilité du malheur. Contre ses at­
taques, elle se contente de bran­
dir des brassées de fleurs. Et ça
marche depuis soixante-dix ans,
la belle dame accompagne les
saisons, cultive ses jardins: la
terre, et la mémoire.
Née dans un pavillon qu'elle n'a
pas quitté, sinon le temps doulou­
reux de l'exode, Paulette Le Tadic
évoque ses parents, « immigrés
Bretons débarqués en 1921 »
dans les champs d'Aubervilliers,
parmi les maraîchers et les pavés,
son père quittant des terres alors
arides pour une place à EDF, les
routes absentes et la boîte d'allu-
.mettes qu'on se devait d'aller
chercher aux Quatre-Routes, le
petit terrain gagné à la sueur des
fronts et des petites mains, enfin
les fondations d'une maison, le
puits creusé par son père dans le
jardin - un luxe quand la plus
proche fontaine se trouvait rue du
Buisson -, l'école en face et les
derniers marronniers d'Aubervil­
liers qu'elle craint de voir dispa­
raître, une maternelle toute de
bois, et son journal, ce journal
qu'elle tint pendant les années de
guerre.
Elle ouvre un tiroir et sort les ca-

hiers d'écolier, soigneusement
calligraphiés de ces lettres gra­
ciles et gracieuses dont les cla­
viers ont signé l'arrêt de mort,
des cahiers jaunis à peine où
l'encre se perd dans le papier, un
trésor dont on égrène avec res­
pect les pages : l'adolescence de
Paulette Le Tadic irrigue les lignes
fines, adolescence elle-même ins­
crite dans ce qu'on nomme pudi­
quement des temps troubles:
l'Occupation, Vichy et la bouche­
rie mondiale.
Paulette, tendant et posant les
précieux cahiers sur la table
basse, voit sa main trembler légè-
rement, mais tout est chez elle lé­
ger, jusqu'au tremblement,
jusqu'au souvenir du pire. Pen­
dant la lecture, Paulette Le Tadic
installe le service à liqueur, les pe­
tits verres, eux aussi fieu ris, font
partie d'un cérémonial. On sirote
et on s'émeut, le témoin des an­
nées noires rit de sa naïveté, on la
contredit: le témoignage est re­
marquable, le texte mêle la souf­
france aux petites joies du quoti­
dien. La vie acontinué ces années
noires...

UNE TRANCHE
DEVIE

Édités par la Société d'histoire, les
extraits du Journal de Paulette Le
Tadic sont une mine. Ainsi que
l'indique en préface Jacques Des­
sain, il s'agit d'« un document ex­
ceptionnel sur la vie àAubervilliers
et dans le pays pendant cette pé­
riode. C'est toute une tranche de
vie qui resurgit 50 ans après. (. ..)
Elle ne fut ni une une héroïne, ni
engagée ,. son témoignage est ce­
lui d'une personne prise dans la
tourmente malgré elle : il en ac­
quiert une tonalité particulière. »
Tonalité de cet autre héroïsme,
précis, simple, celui d'au jour le '
jour et du refus de l'abandon et de
la complaisance.

Un départ avec les voisins qui,
miracle, disposaient d'une voi­
ture, matelas, couvertures et vé­
los sur le toit, l'exode et les bom­
bardements et les amitiés: le
journal de Paulette Le Tadic dure
le temps des années de guerre
sans s'y arrêter: l'horreur est
bien présente, comme toile de
fond, l'arrière-plan de la bêtise
humaine charriée par toute
guerre, et pourtant les pages sont
joyeuses, tempérées par l'opti­
misme et les rencontres. On ne
résiste pas à citer quelques pas­
sages, anodins ou terribles, de
l'année 1940 :
« Lundi 12 février : 1/ faisait très
froid car la neige a recommencé à
tomber et c'est non sans émoi
que je pense à ces pauvres sol­
dats qui sont exposés au gré du
temps.
» Mercredi 13 mars: Me voilà
donc arrivée au magasin de
chaussures, une dizaine de jeunes
filles attendaient, puis une ving­
taine d'autres arrivaient. Le pa­
tron vint ouvrir son magasin et
nous dit tout bonnement "qu'est­
ce que vous attendez là, la place
est prise depuis hier soir. "
» Lundi 8 juillet: Promenade
dans la campagne, ce fut une
belle journée! Nous retournâmes
aux cerises mais cette fois toute
la bande. Les jeunes gens étaient
montés dans le cerisier et nous
les lançaient. J'aurais bien passé
toute l'année sous ce cerisier
(. ..J. »
Un dernier regard sur les fauteuils
de velours, leur couleur passée,
les franges désuètes et le papier
peint, àfleurs encore. Mme Le Ta­
dic jamais ne se laissa abattre, et
tant qu'elle sourira, elle ne lais­
sera jamais rien abattre : son ca­
pital, le cœur et le terre. Qu'Au­
bervilliers songe à ses derniers
marronniers...

Patrick MEYRAND •
Photos: Marc GAUBERT
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Q MONTFORT

u LES 10/13 ANS DE LA CITÉ DES LILAS

s • C'est dans la rue qu'ils se sont rencontrés. Depuis, Anne Fontaine, animatrice, a rendez-vous chaque semaine avec les
10/13 ans de la cité des Lilas, rue Henri Barbusse, pour pratiquer des activités culturelles et sportives.

L e dispositif des 10/13 ans
a été mis en place en juillet.
92 et déjà tous les quar­

tiers sont concernés par le travail
de fourmi et de terrain effectués
par des animateurs sportifs qui
opérent dans la rue. Adaptation
et mobilité sont à mettre au
compte de ce service municipal
dont la rapidité à répondre aux
sollicitations diverses est remar­
quable. C'est aussi grâce à l'ini­
tiative d'une locataire de l'allée
des Lilas, Mme Madec, qu'au­
jourd'hui une quinzaine d'enfants
de la cité bénéficient de nom­
breuses activités les mercredi et
samedi après-midi et pendant les
vacances scolaires. L'été dernier,
observant qu'un grand nombre
d'enfants vaquaient désœuvrés et

prêts à toutes les bétises propres
à leur âge, Mme Madec a eu
l'idée aussi simple que lumi­
neuse d'appeler la responsable
du dispositif 10/13 ans, Corinne
Tabaali. « Mme Madec avait lu
un article dans Aubervilliers­
Mensuel de juillet, elle m'a télé­
phonée, nous nous sommes ren­
contrées sur le champ. Le lende­
main, les goss~s partaient en
activités avec Anne Fontaine, une"
animatrice! se souvient Corinne.
Au total et rien que sur ce quar­
tier nous avons accueilli plus de
cent enfants sut les deux mois
d'été. »

A la rentrée, c'est une autre loca­
taire, Mme Montbailly, qui pre­
nait la relève sans le savoir. « La
société immobilière qui gère

cette cité est d'accord pour enta­
mer une réhabilitation des im­
meubles et des espaces verts.
Mais si cela n'est pas accompa­
gné d'une prise en compte des
besoins des enfants de la cité,
nous nous exposerons aux dété­
riorations inévitables des jeunes
qui sont trop livrés à eux­
mêmes. C'est pourquoi j'ai solli-

. cité toutes les structures munici­
pales qui travaillent avec les
jeunes, dont le service spécialisé
dans les 10/13 ans. Je pense
qu'il peut nous aider à recenser
leurs demandes tout en les res­
ponsabilisant », explique cette ci­
toyenne avisée. Pour le moment,
Anne et les jeunes se retrouvent
dehors vers 13 h 30, le plus sou­
vent près de la loge du gardien.

Ensemble, ils fixent le pro­
gramme de l'après-midi. Pour se
déplacer, ils utilisent les trans­
ports en commun et parfois le
seul et unique mini-bus du dis­
positif. Nullement découragés
par le mauvais temps et l'ab­
sence de locaux, les jeunes de la
cité restent très demandeurs et
très fidèles. Anne n'a pour le mo­
ment rencontré aucun problème
de comportement et c'est bras
dessus bras dessous que nous
les avons regardés s'éloigner
sous une pluie battante. La solu­
tion c'est parfois simple comme
un coup de fil. ..

Maria DOM'NGUES •
Photo: Marc GAUBERT
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E FÊTE

• La Compagnie de l'Eclipse fera une « Embardée» le 17 décembre au Bar de l'Expo.
Bonne ambian.ce et rire garantis.

,

EMBARDEE AU CASANOVA

LIassociation Antifl;es-Guyane
org.antse un ga'la culturet le 4
dé:cem:bre a l'espace R,ena:u­
di:e. De 12 h à 1B h : exposi­
tions et animations diverses.
A partir de 20 h : plac.e aux
musiques antillaise, portu­
gaise et esp,a:gnoie.
Rens. : 4B.33.67.90

POUR
LES JEU E

Le Comité des fêtes d:;u Mont­
fort rappelle que tous les en­
fants du quartier sont atten­
dus pour la Saint-N,icolas du
Montfort qui se déroul"era ~e

19 dé:cembre a l'espace R,e­
naudte 30 rue Lapez et JllJ'jes
Marttn.

A T- le LAS
DOT RT

Un ate'li·er karting est en place
à la maison de jeunes Emile
Dubots lundi mercfld:i et ven­
dredi de 17 h a 19 h. Il est
aussi pO$si:bl,e d'y prati;quer la
p'hoto IlinformatiQue ou béné­
ficier dl un soutien scolaire.
Pendant les vacances sco­
laires la maison ouvre du
lund i au vendredi de Q h à
17 h. M. J. Emile Dubois,
27/2B, atiée Gabrit:1 Rabot.
Tét : 48.3':9.16.57

Annoncée par deux fois et
deux fois repoussé,e, la fête
des cités Alfred Jarry et Hé­
lèn;e Cochennec aura finale­
ment lieu le 11 déce'mbre pro­
chain dans le réfectoire de
Ilécole Robespierre. A ne pas
manquer: l' excel1ente presta­
tion du chan~eu r Najib.

*Tél. : 49.37.03.93

M.D. •
Photo: Marc GAUBERT

dit oui puis nous a donné ses
clés et carte blanche. Elle est
vraiment formidable », déclarent
en chœur les comédiens. Faire
rêver et pour pas cher, c'est le
défi que lance la Compagnie de
l'Eclipse : «A tous ces bars qui
supportent nos humeurs, nos
capriçes, nos exigences, on se
devait de leur offrir un peu d'hu­
mour. »

La compagnie a déjà fait une
Embardée par le Montfort, elle
reviendra le 11 décembre au
Caf'Omja, rue des Cités, et le 17
à l'Expo, 132, rue Danielle Casa­
nova. Entrée 30 et 40 F. Bonne
ambiance et rire garantis.

D'ailleurs, pour ne pas faire d'er­
reur, nous avons fait appel aux
conseils techniques de Saki Ben­
najem, un boxeur professionnel
du CMA, explique Riton, les bars
parce que ce sont des endroits
qui m'ont toujours fasciné. Mais
un bar, aussi beau soit-il, ne se­
rait rien sans ces habitués qui le
fréquentent. C'est un des rares
lieux où toutes les catégories so­
ciales se côtoient sans pro­
blèmes ni scrupules. »

La première représentation s'est
déroulée le 12 novembre dernier
dans le bar fétiche de la troupe,
Le Casanova, avenue Jean Jau­
rès. C'est là que Riton, devenu
citoyen d'Aubervilliers depuis sa
participation au Cabaret équestre
de Zingaro, et les autres ont
puisé une partie de leur jeu et de
leur inspiration. « Quand nous
en avons parlé à Maguy, la pa­
tronne, elle nous a tout de suite

O n voulait monter un
spectacle dans un bar
parce que ceux qu'on y

rencontre vont rarement au
théâtre. » Fort de cette idée, la
compagnie Eclipse* vient
d'écrire et de monter une pièce
de théâtre, Embardée, qui traite
de la boxe dans les années qua­
rante, quand les combats étaient
souvent truqués et clandestins et
qu'ils se déroulaient dans l'ar­
rière salle des bistrots.
Il y a Grande Gueule, Giuseppe,
Cosette et Mario. Quatre paumés
grotesques et attachants: un
boxeu r, sa femm e, son entraÎ­
neur et l'éternel organisateur
plus bête que méchant. Interpré­
tée par Riton Carballido, Paco
Portero, Fred Sauzay et Sylvie
Moreaux, cette création est un
double hommage aux boxeurs et
aux habitués du zinc. « La boxe,
parce que j'ai toujours aimé cela.

- 3'1 -



Q LANDY

U LE GRAND STADE EN QUESTIONS

• Une première réunion d'informations autour de la prochaine arrivée du Grand Stade
dans les environs a réuni des habitants du Landy et des élus au centre Pasteur Henri Roser.

A

R

T

,

R
L e Grand Stade aux portes

d'Aubervilliers, c'est pour
bientôt. Les travaux de­

vraient démarrer début 1995.
Une perspective qui concerne di­
rectement les habitants du
Landy. «J'habite à cinq minutes
des terrains du Cornillon (1) »,
révèle l'un d'eux. Une première
réunion d'informations était or­
ganisée au début du mois der­
nier au centre Pasteur Henri Ro­
ser. En présence de Jacques
Grossard, directeur de la Plaine
Renaissance, de Roland Taysse,
adjoint au service municipal de
la Vie des quartiers, et de Jean­
Jacques Karman, conseiller gé­
nérai et adjoint à l'urbanisme,
une trentaine de personnes du
quartier s'étaient déplacées. Au
programme: une exposition
avec des photos et des plans
des futurs aménagements de la
Plaine Saint-Denis (le Grand
Stade, les stations de métro, le
tracé du tramway... ) qui s'est
vite transformée en une vraie

discussion entre habitants et
élus.
D'entrée, les questions fusent,
qui mettent à nu les craintes .de
chacun: «Avec les travaux, est­
ce qu'on ne va pas assister à un
ballet infernal de camions sous
nos fenêtres? », s'inquiète une
dame. Jacques Grossard : « Un
des principaux atouts de l'im­
plantation du Grand Stade à
Saint-Denis est justement de bé­
néficier d'un espace suffisam­
ment important (25 hectares)
pour permettre d'installer le
chantier sur place. » « Les sup­
porters qui vont venir ne vont-ils
pas avoir tendance à se garer
n'importe où ? », demande un
autre. Jacques Grossard : « Une
palette de solutions s'offre à
nous sur ce point. Mener une
campagne incitative qui propose
aux supporters d'acheter leur
ticket d'entrée en même temps
qu'une place de parking reste
une possibilité. Certes, celui-ci
ne contiendra "que" 6 000

places. Pour le reste des voi­
tures, on p'eut mettre au point
un système de rues à sens inter­
dit afin de préserver la tran­
quillité des riverains, ou même
installer des barrières comme ça
se fait au Parc des Princes. De
toute façon, tous les acteurs lo­
caux ont été fermes sur ce su­
jet: il est hors de question de
transformer la Plaine Saint-De­
nis en un immense parking ! »
Et de poursuivre: «II faut pré­
ciser que l'arrivée du Grand
Stade à Saint-Denis a com­
mencé à être évoquée au mois
de juin dernier. Or, le projet
d'aménagement de la Plaine a
débuté il y a huit ans avec toute
une série de réalisations déjà en
place. Le Grand Stade doit donc
s'intégrer à l'ensemble du
projet. »

Pascal Baudet, président de l'as­
sociation Landy ensemble:
« Qu'est-ce que le Grand Stade
va apporter de positif aux gens
du quartier? » Jean-Jacq ues

Karman : « Les réalisations ins­
crites dans le cadre de l'arrivée
du Grand Stade étaient prévues
dans le temps. Au lieu de les
voir se concrétiser en 2010 ou
en 2020, elles le seront dès
1998. » « De plus, précise Ro­
land Taysse, le Grand Stade va
enclencher toute une dynamique
qui va favoriser le développe­
ment de la Plaine, que ce soit
pour les entreprises, les trans­
ports en commun, les loge­
ments, l'environnement... »

« Justement, reprend un habi­
tant, est-ce que ça va apporter
des emplois pour les gens du
quartier? » Jacq ues Grossard
note que « l'Etat est d'accord, a
priori, pour employer des jeunes
d'Aubervilliers et de Saint-Denis
pour la réalisation des travaux. »
Au fur et à mesure des discus­
sions, les propositions qui
s'échangent révèlent les craintes
et les espoirs de chacun. Un pa­
tron de café avoue « être impa­
tient de voir arriver une clientèle
nombreuse à l'occasion des
grands matchs », d'autres parti­
cipants redoutent Ilarrivée de
hooligans et leurs exactions.
Jacques Grossard rappelle:
« Pour le mondial 1998, trois
matchs seulement seront dispu­
tés à Saint-Denis. Sinon, il y
aura entre cinq et huit manifes­
tations par an. Il faut donc rela­
tiviser, tout en sachant que des
mesures de prévention strictes
devront être prises afin d'endi­
guer ce fléau. »

Pendant deux heures et demie,
le débat restera passionné.
D'autres réunions d'informations
et de concertation de la sorte de­
vraient suivre dans les mois à
venir.

Cyril LOZANO •
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(1). ledGrand Stade occupera près de la
m61tle eces terrams.
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GYM TONIQUE AU LANDY

A u départ, la volonté de
Monique Bagato, de l'as­
sociation Landy en­

semble, de mettre en place des
cours de gymnastique pour
femmes dans le quartier: « Nous
étions quelques-unes à devoir
nous dépracer]usqu'à la mairle
pour pouvoir exercer notre sport
favori, explique-t-elle. L"ouverture
de la maison de jeunes Rosa
Luxemburg a permis de disposer
d'un lieu propice au déroulement
des cours. »
A l'arrivée, un projet qui a su
prendre forme grâce à une colla­
boration étroite entre le centre
Pasteur Henri Roser et l'Omja : un
professeur de gym a été choisi,
des horaires ont été arrêtés, des
petites publicités photocopiées et
distri buées dansies boites à
lettres ont permis de faire
connaître l'existence des cours...
Comme le dit Pascal Baudet, le
président de l'association : «Avec
notre réseau de connaissances et
le bouche-à-oreille qui reste très
fort dans le quartier, tout s'est en­
chaÎné très vite. La bonne com­
plémentarité qui existe entre l'as­
sociation, le centre Pasteur Henri
Roser et l'Omja a servi d'élément

moteur au projet. »
A tel point qu'aujourd'hui, après
une dizaine de séances, c'est une
quinzaine de femmes, âgées de
vingt à cinquante-cinq ans, qui
fréquentent les cours. Sous la di­
rection du professeur Catherine
ArcuoY,-l'amolance esrsêri-e-use--et
décontractée à la fois. Fatima
Yaou, une des pratiquantes, la
quarantaine pétillante explique:
« En plus de la gym, c'est une
bonne occasion de passer la soi­
rée entre femmes. » Sa compère,
Mauricetle Mezzo, complète: «A
cette heure-là, d'ordinaire, je fais
la vaisselle ! Avec ces séances, on
joint l'utile à l'agréable avec la dé­
licieuse et trop rare sensation de
vivre pour soi. »
Le menu des cours (1) est clas­
sique entre étirements et mouve­
ments de base. Le but est de dé­
tendre le corps avec, à la fin de
chaque séance, un pet it quart
d'heure de relaxation, « de la gym
psychologique », comme la définit
Fatima Yaou. « Chaque fois, j'ar­
rive à me sentir mieux, presque
moins agressive parce que je me
suis défoulée. »
Une participation de 10 francs par
séance est demandée aux prati-

quantes, une façon de pouvoir ve­
ni r « à 1a carte », mêmesi 1es
cours, pour se révèler efficaces,
doivent être suivis régulièrement.
D'ailleurs, la fidèlité est au rendez­
vous : en plus des premières ins­
crites, d'autres viennent les re­
fùinâfe: «---Notre -souhait, -â
présent, est d'accueillir des
femmes un peu plus âgées », ré­
vèle Monique Bagato. Un cours
supplémentaire adapté à leur
rythme est envisagé.
Fatima Yaou, elle, reste enthou­
siaste : « Que d'autres femmes
franchissent le pas, elles seront
les' bienvenues ! La gym apporte
vraiment beaucoup aussi bien
physiquement que moralement.
C'est un moyen de cÇJmmunica­
tion irremplaçable, une façon de
prendre confiance en soi. Com­
mencer un tel sport à quarante
ans donne un élan nouveau. »

Cyril LOZANO •
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(1) Deux cours par semaine sont
proposés: le mercredi de 20 h 30 à
21 h 30 et le jeudi de 12 h à 13 h 30. Ins­
criptions au centre Pasteur Henri Roser.
Tél. : 48.34.12.30

Soixante habitants du quanier
se sont i'nscrits, dimanche 5
décembre, a la découverte
d Llne m:ioe a Lewarde, dans le
Nord (pres de \lallencJennes).
Une visite qui suit directement
la projection au Studio, de
Germinal de Claude Berri .
une façon de mieux com­
prendre le film. Organisées
par le centre Pasteur Henri
Roser, ces manifestations ont
connu un franc succès, avec
une participation qui a dé­
p,assé les espérances.

C'EST ËL!

Trois f:êtes de Noël en prélude
à celle du 25 déc8;mbre sont
prévues dans la semaine du
13 au 19 du même m,ois, au
centre a,ccuei.1 mere-enfants.
L'une sera réservée aux
femmes inscrites aux cours
d'alphabétisation (avec des
chants et des danses au pro­
gramme) une autre aux en­
fants âgés entre 1S mois et 3
ans participant à la halte-jeux
(avec la présence d Idn
clown), enfin la derniere ré­
unira rensemble des meres et
des enfants fréquentant le
centre. Tél. : 48.33.96.45
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• Une quinzaine de
femmes fréquentent déjà
le cours de gymnastique.
Les nouvelles seront
les bienvenues.



GOÛTER DE NOËL

U ESPACE DEMARS : ,

LA FUTURE PORTE D1ENTREE
A

1

R • Cette cuvette laissera place, avant la fin 95, à un ensemble immobilier. Une réalisation
qui se révèlera être un important pôle d1a·ctivités économiques et sociales.

Samedi 1S décembre a
15 heures la m,ai$on die 1en­
fance organise une fê~e à l'oc­
casion de Noël. Apres avoir
prése nté aleur$ p·a rentsun
spe'ctacle sur le theme des
« Mil~le et une nuits > les en­
fants savoureront un goûter
accompagné d un cadeau sur­
prise. Maison de l'enfance Vil­
~ette, 23, rue de l'Union.

EXPO

La galerie Ted expose jusqu 1au
20 décembre, 1:1'$ œuvres de
Raymond Sescas installé a
Auberviill:iers depuis son arrivée
en France en 1947. Pour sa
prem.iere expo$.j:tion, i:l offre au
regard des pelntures et des.sins
ou la réa1ité e5)tau ré 01 ée de
symbo·les.
Galerie Ted 27 rue H·enri Bar­
busse. Entrée I,ibre.

GME Aubervilliers
70 bd Felix Faure
93300 AUBERVILLIERS
Tél: (1) 48 39 9650

Les travaux d'aménagement
de l'espace Demars com­
mencent à trouver leur

rythme de croisière. L'impres­
sionnante cuvette du chantier, ac­
tuellement visible depuis la rue
Emile Reynaud, laissera place
avant la fin 1995 à un ensemble
immobilier d'une superficie de
2 789 m2 au sol. Confiée à l'archi-

Lapeyre Aubervilliers
Porte de la Villette
75 bd Felix Faure
93300 AUBERVILLIERS
Tél: (1) 48 34 91 36

tecte Jean-Pierre Romanet et à l'avenue Jean Jaurès et la rue Sol-
Arnault de Pemille, son assistant, férino n'excèderont pas 25 mètres
cette réalisation est conçue pour de haut. Pour renforcer cette im-
s'intégrer harmonieusement avec pression de volumes variables, la
les constructions déjà existantes. façade du côté de la rue Reynaud
Ainsi, la partie de l'immeuble décrira une courbe déclinante de-
proche de la tour Pariféric com- puis la rue Henri Barbusse
prendra 9 étages, soit une hau- jusqu'à l'avenue Jean Jaurès. Vu
teur de 32 mètres. Par contre, les de la porte de la Villette, l'en-
corps de bâtiments donnant sur: semble arc.hitectural prendra

- alors la forme d'une voile gonflée
par le vent. ..
L'aspect esthétique est à la me­
sure du contenu du projet d'amé­
nagement. Réalisé en deux
tranches successives pour un
coût global d'environ 350 millions
de francs, l'ensemble du pro­
gramme constituera un important
pôle d'activités économiques et
sociales. Des commerces pren­
dront place en rez-de-chaussée
sur les quatre rues délimitant
l'îlot. A l'angle des rues Henri Bar­
busse et Solférino, la maison de
l'enfance disposera d'un nouveau
local consacré à des activités
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telles que le soutien scolaire et les
animations culturelles. Dans les
étages, près de 15 000 m2 de bu­
reaux permettront l'implantation
d'entreprises. Avec, en perspec­
tive, la création de plusieurs cen­
taines d'emplois sur place. Des
infrastructures faciliteront
d'ailleurs l'accueil et le séjour des
futurs occupants des lieux: un
parking souterrain de 270 places,
à usage exclusivement interne,
est en cours d'aménagement. De
même, un restaurant inter-entre­
prises et une cafétéria seront inté­
grés au cœur des bâtiments. En­
fin, la construction d'un hôtel
deux étoiles, d'une capacité de
120 chambres, est pour l'heure
prévue dans la seconde tranche
des travaux. Autant de projets qui
feront de ce site, à deux pas de la
capitale, une vé ritable « po rte
d'entrée» de la ville.

Boris THIOLA y •
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LA PASSION DU MAITRE-RELIEUR

A u 101 de la rue André
Karman, une vitrine ten­
due de rideaux blancs at­

tire le regard par son charme un
peu désuet, tout droit sortie d'un
livre d'images. Cette devanture
abrite le seul atelier de reliure
d'Au bervi Il ie rs. Marti n Castre­
sana, maître-relieur, est entouré
de Maria Pilar, son épouse, et de
deux ouvriers, Sabrina Sobania et
Pascal Baillot. La petite entre­
prise, aux dimensions familiales,
installée dans la ville depuis
1982, doit faire face aux com­
mandes de multiples clients: im­
primeurs, éditeurs ou publicistes.
En permanente évolution tech­
nique, la reliure reste avant tout
un mét ierd' art. Une pas si 0 n
aussi, où s'exprime l'amour du
travail bien fait. Dans un coin de
l'atelier se trouve une palette of­
frant les échantillonnages
propres à ravir les amoureux des
beaux livres: peaux, cuir de Rus­
sie, maroquin, parchemin ou ...
peau de chagrin. Sur une étagère
s'alignent des volumes presti­
gieux, reliure pleine peau et
tranche dorée: Martin Castre-

sana était le relieur attitré du Club
du Livre jusqu'à la disparition de
cette maison d'édition en octobre
dernier.
La plus belle réussite de l'atelier
Martin? Le travail de reliure
concernant la réédition, en 1992,
d'une curiosité bibliophilique : le
Catalogue typographique édité en
juin 1826 par un dénommé... Ho­
noré (de) Balzac. Le futur auteur
de la ·ComC§die Humaine, alors
propriétaire d'une imprimerie rue
Visconti à Paris, n'avait pas en­
core embrassé la carrière litté­
raire qu'on lui connaît. Cent cin­
quante six ans plus tard, avec ses
400 pages (dont 180 planches)
reliées, dos cuir, la nouvelle édi­
tion de ce Spécimen Balzac est
d'une qualité exceptionnelle.
C'est aussi un événement dans le
petit monde des métiers du livre:
il restait moins de dix exem­
plaires de l'ouvrage original. ..

Boris THIOLA y •
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Atelier Martin Reliure 101, rue André Kar­
man. Tél. : 48.39.91.80
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• Martin Castresana,
maÎtre-relieur de flAtelier
Martin.

NAVARRO REVIENT
SUR LES LIEUX DU CRIME

Pas d'armistice pour le commissaire Navarro. Le 11
novembre dernier, et pour la seconde fois en
quelques mois, Ro'ger Han;n est revenu à Aubervil­

liers pour tourner quelqu,es scènes d'un épisode de la fa­
meuse série policière de TF1. Sous la direction du réalisa­
teur, Patrick Jamain, le parkin,g à l'angle des rues Henri
Barbusse et Bordter est devenu le décor d'une sombre
enquête policière. Le commissaire Navarro découvre le
cadavre d'un jeu'ne braqueur, /:e visage recouvert d"'un
masque de carnaval grimaçant. Reglement de compte?
Justice expéditive rendu:e par l'un des inspec'teurs chargé
de /'enqu:ête ? Réponse au prinl:emps prochsin avec la dIf­
fusion de l'épisode intitulé Triste carnavaL..•



CENTRE

"LES NMPP A L'HEURE DU BILAN

• Le centre des NMPP d'Aubervilliers permet de desservir cinq arrondissements parisiens
et quatre villes du département.

Deux ans et demi après
l'installation, dans les
vastes locaux du 10 pas­

sage de l'Avenir, d'un centre de
diffusion des journaux des Nou­
velles messageries de la Presse
parisienne (NMPP), Paul Amblart,
le responsable, fait le point: « Les
NMPP distribuent l'ensemble des
journaux nationaux et internatio­
naux dans la France entière. L'IIe-

de-France est un pôle géogra­
phique important, de par le
nombre de lecteurs concernés. En
avril 1991, nous avons procédé à
une restructuration complète de
notre système de diffusion de la
presse dans la région. De vingt
petites annexes (dont une se trou­
vait quai Adrien Agnès), nous
sommes passés à six centres plus
modernes et plus importants qui

"couvrent" des secteurs de diffu­
sion élargis. Celui d'Aubervilliers
se trouve à un endroit idéal qui
permet de desservir, au mieux, les
188, 1ge, 2oe, 38 et 10e arrondis­
sements parisiens, ainsi qu'Auber­
villiers, Saint-Denis, l'Ile Saint-De­
nis et Stains. »
« Aujourd'hui, nous avons atteint
notre rythme de croisière », pré­
cise Paul Amblart. Un rythme ma-

tinal puisque c'est entre minuit et
huit heures du matin que le centre
fonctionne: après la réception des
journaux venus des imprimeries,
des « metteu rs en case» sont
chargés de les placer sur des
lignes de distribution affectées à
des secteurs géographiques défi­
nis, avec la quantité désirée. Fice­
lés, les journaux sont récupérés
par une trentaine de transporteurs
qui les distribuent dans les
quelque trois cent cinquante
points de vente de la région (dont
trente à Aubervilliers).
En tout, c'est entre 80 et 180 000
exemplaires qui transitent chaque
nuit par les locaux des NMPP, à
raison de cent à deux cents titres
différents. Le centre emploie
soixante-dix personnes dans des
locaux de 3 500 m2 répartis sur
les deux étages du bâtiment du
passage de l'Avenir. «Avec le gain
de place, la qualité de la distribu­
tion s'est renforcée, apprécie Paul
Amblart. Concrètement, cela veut
dire moins de retard dans la diffu­
sion et des clients rassurés. »
Alors, satisfaisant le bilan ? « In­
contéstablement, notre arrivée à
Aubervilliers a constitué un plus
pour l'ensemble de la société »,

conclut Paul Amblart.

Cyril LOZANO •
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LES MYSTÈRES D'AUBERVILLIERS

Dans la mémoire populaire de la ville, l'existence de deux sou­
terrains partant de J'église, l'un se dirigeant vers la basilique
de Saint-Denis, l'autre vers l'ancien château d'Auberviltiers

(l'actuelle allée du Château), a souvent été évoquée sans réussir a
faire l'unanimité. La découverte, lors des travaux réalisés dans l'en­
ceinte du college Diderot, d'un souterrain semblant se diriger vers
Notre-Dame-des- Vertus a ranimé la flamme du débat. Je·an­
Jacqiues Karman, membre de la Société d'histoire locale, avance la
possibilité d'avoir découvert, Là, un de ces deux souterrains qui re­
monteraient au moyen-âge. Le service des Archives avoue, de son
côté, avoir toujours buté sur ce ( mystere ". Seul Bernard Bonnel,
directeur général des services techniques, semble catégorique :
« Le souterrain découvert à Diderot est un abri construit au début de la Seconde Guerre mondiale dans le cadre de la dé­
fense passive. J'y étais descendu, i/ y a une quinzaine d'années, lors de précédents travaux. » Alors ? Si un lecteur éclairé
peut faire sortir ces souterrain,s de la pénombre de mystere qui les entoure, qu'JI le fasse.
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RESTAURANT
HÔTEL LE RELAIS

RÉVEILLON SAINT SYLVESTRE
MENU À 520 FRS

•Apéritif Maison & ses Amuse Bouche
Terrine de Caille aux Raisins

Aumonière de Langouste, Sauce Champagne

•Sorbet du Pays d'Auge• •

Gigue de Chevreuil façon St Hubert
(Fagot de Haricots verts, Groseilles, Pommes Duchesse)

•Fromages affinés & Salade aux Noix

•Neige aux Marrons

•VINS
Bourgogne Aligoté

Château Chatagnau Bordeaux A.C. 89
Champagne AMADEO Cuvée Sélection

Hôtel Restaurant LE RElAIS
53, rue de la Commune de Paris

à Aubervilliers (près du Centre Leclerc)

Tél. : (1) 48 39 07 07

BIJOUTERIE TESSIER
Concessionnaire Citizen - R. Weil - Yema

Swatch - Dupont - Citi/Or

Pour e ,
profitez des pro t

e notre c ta 0

Services réparations horlogerie, bijouterie

Création et transformation de vos bijoux OR
Devis gratuit

10, Boulevard Anatole France
à Aubervilliers Tél. : (1) 43 52 01 01
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*P. TRUCHET *
* 4 menus complets à 130 F, 150 F, 170 F, 210 F*
* Ses menus à la carte *
*Son FOIE GRAS D'OIE MAISON à 725 F/Kg *
*Ses TERRINES PORCELAINE

DE FOIE GRAS D'OIE - Fabrication Maison

125 grs : 135 F, 250 grs : 255 F, 500 grs : 460 F*
*Son SAUMON FUMÉ NORVÉGIEN à 420 F/Kg *
*Pour le dessert, notre Chef Patissier vous offre

le.choix: GATEAUX, ENTREMETS, MOUSSES
onctueuses et délicatement parfumées *
Demander notre dépliant dès maintenant.

Tél. : (1) 48 33 62 65 Fax: 0) 48 33 08 12



TONY'S FLEURS
Fleuriste décorateur
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SNCF -AI FRANCE - CHARTE S-AIR INTER

SERVICE _COMMANDE 132, Av.. de la République
PAR TÉLÉPHONE (4 Chemins-Roseraie)
(paiement Carte Bleue) Tél. : 43.52.02.81

- Ouvert 7/7
- Livraison

Paris Banlieue
- Carte Bleue .

Américan Express

19, Av. de la République
(Mairie)
Tél. : 48.34.39.14
Fax. : 43.52.08.72

SÉJOURS - CIRCUITS - CROISIÈRES
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Ul. : (1) 48 " '180 lie. 1032

L;a
Ferme d,!<'A,u,r'i.I.I.ac

RE::STAU:R:ANIT"

Déjeuners - Dîners - Noces - Banquets
Fruits de mer - Réveillon Jour de l'an

Salle 150 places - Menu à 150 Frs
269, Avenue Jean-Jaurès
93300 AUBERVILLIERS

Tél. 48 35 30 76

REPAS ST SYLVESTRE À 320 F
AVEC AMBIANCE MUSICALE

ET COTILLONS JUSQU'À L'AUBE

vous présente ses nouvelles fortnules
48 F -- 52 F -- 62 F -- 78 F (plus carte)

49, rue du Moutier à Aubervilliers
Tél. : (1) 48 34 62 32



TOUTE LA VILLE RE DEZ-FOOT (1)

DEUX OU TROIS CHOSES
QU'IL SAIT DU SPORT...

• Morad Mouhoubi et le sport: une passion qu'il souhaite
transmettre aux enfants de la ville.

DER IERE
MI -UTE

E DEZ-FO T (2)

Si vous voulez supponer l'A,s­
soci·ation sportive de la j,eu­
nesse d'AubervÎ\lliers c'est a
noter : les di\manches 5 et 12
décembre à 15 heures ils af­
frontent les équipes des
Turco-Kurdes et de Batan sur
le terrain numéro 4 du parc
des sports de La GOLJ:fneuve.

L'Association sportive de la
Jeunesse d Aubervilliers orga­
nise une soirée zouk-ragga­
muffin samedi 4 décembre.
Rendez-vous a la gare d'Au­
bervil'Iiers-La Courneuve à 22
heures pour tous ceux ou
cel:les qui veulent soutenir ce
tout nouveau c-liub de f;ootbal'.
Prix des places: 60 francs en
prévent.e et 80 francs sur place
(140 francs pour les couples).
Appelez vite Cyril Guams au
4B.33.38.99.

La maison de 1enfance Firmin
Gémier (10 rue Firmin Gé­
mier) organise une grande f,it.e
de quartier pendant tout
1apres-m~jd'i du sam,edi 4 dé­
cembre. Des spectacles et des
s,ketchs seront proposés par
I·es animateurs mais auss.i par
les enfants dans la sallie princi­
pale du centre de loisirs. Un
grand goûter e·$t prévu avec
sous réserve un invité à
grande barbe blanche qui
pourrait offrir une Jolie sur­
prise aux plus petits...Cyri' LOZANO •

Photo: Marc GAUBERT

de grands noms du football (Jean­
Luc Ettori, Alain Giresse, Jean Fer­
nandez... ), ou lors de l'obtention
de son premier degré d'entraîneur.
Cette expérience qui a su séduire
les médias nationaux: Terre de
Foot, le magazine de France 2, lui
a_c_o_o$_acLé~n reportage; Télé­
rama Junior a concocté un por­
trait. ..
Actuellement, Morad travaille au
secrétariat général de la mairie.
Depuis quelques années, il caresse
un rêve: apporter son savoir-faire
spo rtif aux enfants de la vi Ile.
Alors, il a préparé un projet qu'il a
soumis au service des sports et à
celui du personnel. En résumé,
Morad propose d'ancrer le sport
(et pas seulement le foot !) dans
l'école, à raison d'une heure de
travail par classe et par jour:
« Mon projet s'adresse aux en-
fants âgés de sept à dix ans. Par
l'intermédiaire de séances variées
(gym, hockey, tennis, athlé­
tisme.. .), mon but est de dévelop­
per toutes les parties du corps à
un âge déterminant pour l'avenir
du gamin. Le tout, en respectant
un programme cohérent. »
Morad sait que son projet a peu de
chances d'aboutir cette année:
« G'est sûrement trop tard. Par
contre, j'espère bien qu'il sera ac­
cepté l'an prochain. Des villes
comme Saint-Denis, Bondy ou
Villepinte détachent, de cette ma­
nière, des employés municipaux
possédant le brevet d'éducateur
premier degré. » En attendant,
Morad continue d'apprendre. Il
prépare en ce moment son
deuxième degré d'entraîneur à
Clairefontaine (l'endroit où se ré­
unit l'équipe de France de football
avant chaque match: imaginez les
contacts !). « J'aime le rapport
des enfants au sport, ces instants
privilégiés où seul le plaisir du jeu
importe. Enseigner et cultiver cette
philosophie, c'est baliser la route
de leur avenir », conclut-il.

prendre l'autre et à le respecter.
Depuis cinq ans, Morad entraîne
les minimes et les pupilles (dix à
treize ans) du Red Star de Saint­
Ouen. Deux fois par semaine,
quatre-vingt-cinq footballeurs en
herbe écoutent ses conseils et
ceux de trois éd ucateurs passion­
nés par la formation. « Suivre des
jeunes demande une rigueur in­
tense, un travail de tous les ins­
tants, souligne-t-il. Gela nécessite
une vraie vocation, l'envie de faire
partager une expérience. » Cette
expérience qu'il a acquis lors de
ses multiples stages où il a côtoyé

M orad Mouhoubi ou l'his­
toire de passions plu­
rielles conjuguées autour

d'une même sphère: le ballon de
football, rond comme la terre,
« un objet qui réunit des millions
de personnes, qui dépasse les
frontières », comme il le définit.
Ancien joueur d'Aubervilliers, Mo­
rad a connu l'attraction (ter­
restre ?) exercée par le sport sur
les enfants. A vingt-sept ans, il a
acquis quelques certitudes: ap­
prendre le jeu et ses vertus col­
lectives, c'est resserrer les liens
sociaux, c'est apprendre à com-

- 39-



Le septième art

~

LE CINEMA GAGNE
DES ESPACES
Six salles obscures sont désormais à la disposition des
Albertivillariens. Services public et privé slunissent pour
satisfaire le goût de tous les spectateurs. ·Plus aucune
raison de bouder le septième art.

• Pierre Maze, directeur de l'Espace Cinémas: « Je dis
bonjour à tout le monde. J'aime mon public. Ce cinéma
est leur cinéma. »

• Le Studio est un vrai bonheur pour les amateurs qui peuvent v
leur sortie, les meilleurs films, en version originale, pour un abonr

compté près de 4 000 entrées.
L'objectif de rentabilité a été fixé
à 220 000 entrées pour la pre­
m'ière année. Il est toujours diffi­
cile de faire reprendre un chemin
à des gens qui l'ont oublié, mais
il déborde d'idées. D'abord la
programmation de films en sor-

vions aller Place Clichy,
explique-t-elle. Comme ma sœur
vit à Aubervilliers, on préfère se
retrouver ici, c'est direct en mé­
tro. Nous avons déjà vu Germi­
nal et l'Incroyable voyage. »

Pierre Maze est optimiste. En
vingt jours d'exploitation, il a

némas invite 800 professionnels,
dont Lambert Wilson, à venir
voir en avant-première Le Nom­
bril du Monde d'Ariel Zeitoun.
Un jeune barbu en veste à car­
reaux aborde les clients hési­
tants sur l'avenue Jean-Jaurès.
Pierre Maze, œil vif et sourire
chaleureux, directeur d'exploita­
tion de l'Espace Cinémas, n'a
qu.'une idée en tête: soigner son
public. « Je veux recréer le ci­
néma de quartier, dit-il. 1/ faut
retrouver le sens de la fête, le ci­
néma doit redevenir la sortie fa­
miliale numéro un. » Rose est
bien d'accord. Retraitée ciné­
phile, elle vient du 18e pour voir
avec sa sœur Les Marmottes
d'Elie Chouraqui. « Depuis la
fermeture du Carrefour, nous de-

Il y a un an, la situation n'était
guère brillante. Problèmes de
sécurité ou de réorganisation

de son circuit? U.GC décidait de
fermer le Carrefour des Quatre­
Chemins. Cette disparition rédui­
sait encore le nombre de ciné­
mas privés en Seine-Saint-Denis
qui n'en compte plus que
quatre! La municipalité de Pan­
tin décide alors de racheter l'im­
meuble et, le 6 juin 1993, le
donne en location au groupe in­
dépendant Espace Cinémas. Les
travaux de réaménagement sont
faits à toute allure. Un équipe­
ment technique de pointe est
choisi pour la grande salle: son
Dolby stéréo, grand écran. 9 mil­
lions d'investissements. Et le 19
octobre, c'est lancé. L'Espace Ci-
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Le cinéma de plein air au Landy a remporté un vif succès cet été. Une expérience à
renouveler.

Anne-Marie MORleE •
Photos: Willy VAINQUEUR/ .
Jean-Philippe MAnA

seuil de rentabilité. Son principal
problème semble être celui de la
confidentialité. Une seule affiche
annonce en ville une partie de sa
programmation sans indiquer les
heures et, pour y aller, il faut tra­
verser le parc et le Théâtre de la
Commune. Selon les conclusions
d'un groupe de réflexion et d'une
étude, le seul moyen de gagner
du public serait de mieux signa­
ler le Studio dans la ville. La dé­
cision a été prise. Pendant l'été
94 commenceront les travaux qui
prévoient une entrée sur la rue
Edouard Poisson, une enseigne,
des pan neaux d'affichage, bref
qui feront du Studio un cinéma
de proximité à part entière.

Pierre Hagnery, directeur du Studio : « Les habitués
viennent pour le plaisir. Chaque film est un univers. /lIeur
en faut deux par semaine. »

Pierre Hagnery ne craint pas la
concurrence de l'Espace Ciné­
mas. « On ne travaille pas dans
la même catégorie, on est com­
plémentaire. Le public du Studio
est averti, ce sont des cinéphiles
qui voient deux films par se­
maine, qui lisent des revues.
Mais ce n'est pas pour autant un
cinéma ghetto pour intellectuels.
La programmation est large,
nous avons fait le plein pour Les
Visiteurs, Malcolm X. Nous
sommes persuadés que Raining
Stones de Ken Loach 'va attirer
un public populaire. Nous tra­
vaillons sur deux actions: la
convivialité, par une information
régulière, des débats, des ren­
contres, et des tarifs intéres­
sants. » Avec 12 000 entrées
« public» par an et 18 000 sco­
laires, le Studio n'atteint pas son

« La municipalité est un grand
amateur de cinéma, Aubervilliers
est d'ailleurs l'une des villes en
France où les enfants vont le plus
au cinéma, ajoute Guy Dumélie.
Toutefois, nous voulons que ce
mouvement soit porté par les
gens eux-mêmes. C'est à la de­
mande du Comité des fêtes du
Montfort que nous organisons
les projections à Renaudie. L'as­
sociation en assurera l'accueil et
l'information, et la programma­
tion sera faite par le Studio. »·Le
Studio, l'une des 100 salles
de France à être classée « re­
cherche », est un vrai bonheur
pour les amateurs qui peuvent
voir 6 semaines seulement après
leur sortie les meilleurs films, en
version originale, pour 22 francs
moyennant un abonnement an­
nuel de 60 francs. Le directeur,

LES ATOUTS
DU STUDIO

principale de la désaffection du
cinéma par le public. Et, plus gé- ­
néralement, « la tendance au re­
pli sur soi, la diminution de l'in­
térêt pour l'autre. » Il y a
pourtant une demande du public.
C'est d'ailleurs sur une sollicita­
tion des associations que la mu­
nicipalité a favorisé des projec­
tions au Landy et à l'espace
Renaudie. Si l'expérience du
Landy n'est possible qu'en été,
celle de Renaudie qui commen­
cera prochainement, aura lieu
deux fois par mois.

Quatre-Chemins. «A la télévi­
sion, on ne compte pas les en­
trées puisque personne n'est
sorti », constate Jean-Luc Go­
dard dans une interview récente.
La télévision est pour Guy Du­
mélie, adjoint à la Culture à la
mairie d'Aubervilliers, la cause

tie nationale et en première ex­
clusivité. Puis une politique
« agressive» de prix, toutes les
réductions jeunes, familles nom­
breuses, troisième âge font tom­
ber en semaine la place de 40 à
30 francs, et une formule de 1a
chèques non nominatifs permet
de payer 30 francs même le
week-end. Avant de lancer ses
soirées spéciales dont il s'est fait
une spécialité à Evry, concerts
rock, jazz, reggae, et projections
non-stop, il étudie son public dé­
sirant d'abord répondre à ses
désirs. Quant à ceux qui vou­
draient fumer, boire dans la salle
ou poser leurs pieds sur les
sièges, il compte bien leur faire
comprendre que l'intérêt de tous
est de garder l'équi pement en
bon état. La Nuit spéciale Patrick
Swaize, 3 séances pour 60
francs, va être un test pour dé­
marrer les fêtes populaires que
cet ancien animateur culturel
rêve d'offrir au public des

'oir, 6 semaines seulement après
lement annuel de 60 francs.
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La Fête du livre les 11 et 12 décembre

SOUS LE SIGNE
DE L'ARBRE

A imer lire, c'est faire un
échange des heures
d'ennui que l'on doit

avoir en sa vie, contre des
heures délicieuses », écrivait
Montesquieu en son temps.
Avec la cinquième édition de la
Fête du livre, enfants et adultes
d'aujourd'hui vont pouvoir dé­
couvrir ou se rappeler à cette
sensation. Accueillis à l'espace
Rencontres métamorphosé en
immense librairie, plus de trois
mille titres leur seront proposés.
Du roman à la bande dessinée en
passant par les livres d'art et les
albums, l'éclectisme du choix est
à l'image du travail minutieux ef­
fectué par les bibliothèques mu­
nicipales et le service culturel.
« Avant la fête, nous opérons
une sélection afin que la diversité
et la qualité des ouvrages puis­
sent satisfaire tous les types de
visiteurs », explique Franck Ca­
puto, responsable de la biblio­
thèque André Breton.
L'ambition de la municipalité est,
comme le dit si bien la brochure
de l'avant-programme, « faire ai­
mer le 'livre » en s'appuyant sur
l'idée la plus réaliste « de le don­
ner à lire». Un objectif noble qui
adoucit le constat alarmant de
l'illettrisme en France. Selon les
estimations des plus récentes, 10
à 20 % de la population est tou­
chée par ce fiéau. 6,3 % des
adultes éprouvent de très sé­
rieuses difficu Ités à écri re et à
lire. 10,3 % maîtrisent mal la lec­
tu re et 17,8 % rencontrent des
difficultés plus ou moins impor­
tantes à écrire. Des chiffres in-
quiétants qui .montrent combien • L lambition de la municipalité: faire aimer le livre en le donnant à lire.
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A ne pas manqu·er :

Avant-programme

La fête ouvrira ses portes
le samedi 11 déce,mbre de 10 h à 19 h

et le dimanche 12 de 14 h à 19 h.

Marc CHILOM •
Photo : Marc GAUBERT

Durant ce week-end du 11 et 12
décembre, les organisateurs ou­
vriront donc en grand les pages
vertes de ce cinquième festival de
la lecture.
Pour autant, les amateurs de po­
lars, de science-fiction, d'histoire,
ne seront pas délaissés. Ils pour­
ront même rencontrer sur place
des écrivains qu'ils ont peut-être
déjà croisés dans la rue, car rési­
dant comme eux sur la com­
mune. « Nous essayons de
mettre en avant les auteurs qui
vivent au quotidien notre ville.
Nous répondons aussi à la de­
mande des maisons d'édition
souhaitant être représentées. »

Le succès rencontré depuis
quatre ans par cette belle fête de­
vrait donc se confirmer une nou­
velle fois. D'autant que les orga­
nisateurs ont tout prévu pour
rendre la vie facile au public. A
l'exemple de la garderie mise à la
disposition des parents. « Des
animateurs accueilleront les en­
fants. » Théâtre, films, lectures,
les y attendront.
A quelques jours des fêtes de
Noël, les trois mille ouvrages pro­
posés au public devraient faire
plein d'heureux. Petits et grands
en panne d'imagination y trouve­
ront sûrement de bonnes idées
cadeaux...

Jeudi 2 décembre à 20 h 30 a l'espace Rencontres:
Guérisseurs et médicaments de la forêt amazonienne. Cont'érence
de Jean-Marie Pelt de 1Institut européen d écolog;te de l'université
de Metz.

Durant les deux jours, de·s expositions sur 1arbre et son uHHté
pour 1homme sont àvisionnœr.
L'empiire dl'$ sens a1esp.ace sensoriel. Proposé par le service miY­
nicipal de l' enfance.
Ventes de livres: romans BiD essais atbums et Hvres d'art. Une
sé:l:ection de trois mil'I,e ouvra9ies a la disposition du publ;;ic.

Théâtre avec Coup de balai de N,icoJe Cl.aveloux. Choré­
graphie et mijse en scène de Mari,e-Pierre Cagarde.
Profession nature, hl!m et débat ani,mé p,ar monsJeur Hozan
de l'Office national des Forêts.
Pour les petits, I,e théâtre de marionnettes aw\tour du con~e

du Petit chaperon rouge.

il est urgent de prendre le tau­
reau par les cornes.
En ce sens, la Fête du livre, dont
la vocation n'est pas de résoudre
l'illettrisme, contribue en quelque
sorte à le prévenir. « D'année
en année, la fréquentation aug­
mente. Les gens viennent entre
amis, en famille. Au delà du li­
vre, c'est aussi un lieu de ren­
contres pour les habitants d'Au­
bervilliers », observe Franck Ca­
puto.
Véritable retour à la nature, l'édi­
tion 1993 est placée sous le signe
de l'arbre et de la forêt. Toute une
animation originale et instructive
permettra de mieux se familiari­
ser avec le sapin, le chêne, le
cèdre ou l'épicéa. Ainsi, les visi­
teurs pourront évoluer dans un
espace sensoriel aménagé pour
que les enfants puissent toucher,
sentir, voir et entendre la forêt. A
moins que les curieux ne privilé­
gient l'exposition sur l'architec­
ture en bois, dont le théâtre Zin­
garo est une belle illustration. Sur
papier glacé ou en trois dimen­
sions, l'arbre sera mis à nu.
Jusque dans les légendes et les
fables. «A partir de contes ima­
ginaires comme "Le petit chape­
ron rouge", nous souhaitons faire
vivre cette idée auprès des en­
fants. » Des films documentaires
de l'Office nationale des Forêts et
une vente de livres sur la nature
viendront compléter le thème.

Les 11 et 12 décembre,
l'espace Rencontres
accueille la 5e édition
de la Fête du livre.
Cette année, les pages
sentiront bon :
à l'honneur, la nature,
les forêts...
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James Mangé à Aubervilliers jusqu'au
10 décembre

".

UNE FIGURE EMBLEMATIQUE
DE LA LUTTE ANTI-APARTHEID

Une maison de jeunes d'Au­
bervilliers porte votre nom
depuis dix ans. Quand l'avez­
vous appris et comment avez­
vous réagi?
J. M. : Je l'ai appris en 1991,
peu après ma libération, lors
du premier meeting organisé li­
brement par l'ANC en Afrique
du Sud. J'ai été très touché.
Vraiment très touché. Pour
moi, la France a toujours repré­
senté une seconde patrie. Mon
arrière-grand-mère était fran­
çaise. Lorsque j'ai entendu par­
Ier de la maison James Mangé,
c'était comme si le petit bout
de France qui est en moi était
invité à revenir à la maison ...
Alors, lorsque l'Omja m'a in­
vité, j'ai voulu consacrer du
temps à ces personnes que je
ne connaissais pas mais à qui
je me sentais lié très fortement.

Avez-vous confiance en l'ave­
nir de votre pays?
J. M. : L'avènement de l'éga­
lité et de la démocratie ne se
fera pas en toute tranquillité.
Mais on y arrivera de toutes
façons: pour la première fois
au printemps prochain, Blancs
et Noirs voteront ensemble.
J'ai confiance dans ce proces­
sus démocratique même si,
tant que le nouveau gouverne­
ment d'union nationale n'est
pas en place, personne ne peut
être sûr de ce qui arrivera de­
main.

La nouvelle constitution sud­
africaine consacre l'égalité
des Noirs et des Blancs. Pen­
sez- vous que l'apartheid soit
définitivement mort?
J. M. : L'apartheid est amené à
disparaître. Mais actuellement,
l'injustice sociale est toujours
aussi forte. La promotion
sociale ne se fait pas selon le

membre de l'ANC, mais j'ai dé- mérite. d,es gens. Les Noirs
cidé de me retirer du devant de --- -n'ac-ëè'aen-t pas aux postes à
la scène. Je n'ai pas d'àmbi- responsabilités. Non pas parce
tions politiques. Je travaille qu'ils n'en sont pas capables,
sur le terrain, dans le cadre mais parce que la discrimina-
d'associations culturelles. tion existe toujours dans la
Nous aidons les jeunes défavo- tête des gens. L'apartheid aura
risés dans leur démarche artis- disparu le jour où les Noirs au-
tique: écrire de la musique, ront les mêmes chances de de-
monter des pièces de théâtre, venir chefs d'entreprises.
mais également apprend re à
s'organiser en associations et
défendre leurs droits.

Quelles actions menez-vous
aujourd'hui en Afrique du
sud ?
J. M. : Je suis toujours

Malgré l'isolement, j'ai conti­
nué à militer, à organiser des
grèves de prisonniers pour ob­
tenir l'amélioration de nos
conditions de détention. Des
organisat ionsanti-apartheid
ont lancé une campagne inter­
nationale en faveur de ma libé­
ration. Mon cas a été évoqué
aux Nations Unies. La
condamnation à mort a été
commuée en une peine de
vingt années de prison. J'ai fi­
nalement été libéré le 17 fé­
vrier 1991 : c'était la date li­
mite de libération des
prisonniers politiques dans le
cadre des accords entre l'ANC
et le gouvernement. ..

Grâcié après avoir été en
1979 le plus jeune condamné
à mort en Afrique du sud,
James Mangé fêtera dans
notre ville le 10e anniversaire
de la maison de jeunes qui
porte son nom. En
exclusivité pour Aubervilliers
Mensuel, il évoque sa lutte
permanente pour l'égalité
des droits. Rencontre avec
un combattant de la liberté.

Quelles étaient vos condi­
tions de détention et dans
quelles circonstances avez­
vous été libéré?
J. M. : J'ai été emprisonné au
pénitencier de Rosen Island en
1979. Classé comme « dange­
reux », j'étais placé au quartier
d'isolement où se trouvaient
Nelson Mandela, Walter Sizulu
et tous les leaders de l'ANC ar­
rêtés. Je suis resté un an dans
ce qu'on appelle le « couloir de
la mort» : je pouvais être exé­
c'uté à tout moment. Je n'ai pu
survivre dans ces conditions
que grâce à mes convictions
politiques. J'ai vu beaucoup de
mes compagnons se pendre ...

Comment êtes-vous en­
tré dans la lutte contre
l'apartheid?

James Mangé: Mon enfance a
été ceLle de nombreux Sud­
Africains Noirs. Je suis né
dans un township (ghetto,
NDLR) près de Johannesburg,
dans une famille de neuf en­
fants. Nous étions très pauvres
et nos parents se sont sacrifiés
pour nous envoyer à l'école.
C'est là que j'ai commencé à
mil iter con trel' apartheid, à
l'âge de 16 ans. J'ai rejoint les
rangs de l'ANC (African natio­
nal congress) au début des an­
nées 70. Après les émeutes de
Soweto en 1976, tout militant
anti-apartheid était en danger
de mort. J'ai dû m'ex iler. Je
sui s deve nu offi cie rd' Um­
khonto we sizwe (la branche
militaire de l'ANC, NDLR).
Nous menions des raids en
Afrique du Sud depuis les pays
voisins. En 1978, j'ai été arrêté
lors d'une mission, après avoir
été dénoncé par l'un des
nôtres. J'ai été jugé pour «

haute trahison » et condamné
à mort. ..
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Qu'attendez-vous de votre
rencontre avec les habitants
d'Aubervilliers?
J. M. : Je suis très heureux de
venir en France et à Aubervil­
liers en particulier. C'est la pre­
mière fois que j'ai cette chance.
Je voudrais simplement parta-

ger mon expérience avec les
gens. J'aimerais qu'ils com­
prennent quelles souffrances
nous avons endurées. Mais
vraiment, je n'ai pas l'impres­
sion d'aller dans un pays étran­
ger. Cela ressemble plus à ce
que j'ai ressenti lorsque je suis

sorti de prison : « Maintenant,
je rentre chez moi ... »

Quel message aimeriez-vous
faire passer auprès des
jeunes qui vivent ici? Que
peuvent-ils retenir de votre
expérience en matière de

lutte contre le racisme et l'ex­
clusion?
J. M. : Ils doivent réaliser
qu'ils constituent le noyau cen­
trai de la société. Demain leur
appartient. A eux de créer une
société plus juste, de com­
batt re pou rie droi t à l'éduca­
tion de chacun, de lutter pour
la paix et de devenir des êtres
humains meilleurs. La haine ne
paie pas. L'amertu me ne paie
pas. Même si nous vivons dans
un monde très primitif et in­
justeparrapport à ce que 1a
technologie pourrait nous of­
frir. Les seules guerres qu'il
soit juste de mener aujourd'hui
sont celles contre la malnutri­
tion, la pauvreté, les épidémies
et. .. l'ignorance.

Outre votre combat politique,
vOus êtes également chanteur
et musicien de reggae. Que
représente la musique pour
vous?
J. M. : Ma musique est tou­
jours inspirée par la politique.
En prison, j'ai composé la plu­
part des 'chansons de ma com­
pilation Read my story (Lisez
mon histoire, NDLR). Ce n'est
pas un album joyeux. Il est em­
pli de tristesse et de regrets.
C'est un cri d'indignation
contre l'injustice et la ségréga­
tion raciale. La société sud­
africaine était tellement divisée
que les Blancs ne savaient rien
de la vie d'un Noir. Ces chan­
sons sont une explication
adressée à la population
blanche sur ce qui nous est ar­
rivé depuis trois siècles. Seules
des chansons peuvent tenter
de décrire notre douleur. La
musique permet de toucher un
très grand nombre de gens, de
les informer et de les rendre vi­
gilants... En tant qu'artiste et
membre de l'ANC, mon devoir
est de poursuivre la lutte pour
la justice et l'égalité lorsque
nous serons au gouvernement.
Si en partici pant au po uvo ir,
nous commettons des erreurs,
je continuerai à protester.
Lorsque l'on a combattu toute
sa vie contre l'injustice, il y a
des principes auxquels on ne
renonce pas...

Propos recueillis par
Boris THIOL.AY •
Photo: D.R.
*Voir en pages annonces le détail des
rencontres avec James Mangé.
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Les distributions de prix de notre enfance

LE JOUR DE GLOIRE
~

EST A~RRIVE !

Une remise des prix, au stàde Auguste De/aune, en 1960.

J eunes. élèves, chaque
année, à pareille date, vos
parents, vos amis viennent

nombreux à cette fête de famille
pour jouir de vos succès, vous
encourager et encourager vos
maÎtres et vos maÎtresses dans la
réalisation de leur tâche souvent
difficile. Venez chercher vos prix
et vos couronnes, récompenses
de toute une année de labeur! »

Ainsi, Achille Domart, maire
d'Aubervi.lliers, célèbre-t-il, en
août 1894, la distribution des prix,
apothéose de l'année scolaire
dans l'école de la République.
Ecolier avant la dernière guerre, à
l'école Jean Macé, Jacques Des­
sain se souvient du classement
des élèves tout au long de l'année
: « Chaque fin de semaine, on
remettait aux meilleurs élèves une
croix qu'ils épinglaient sur leur

La traditionnelle
distribution des prix
qui couronnait le succès
de quelques-uns est
aujourd'hui remplacée
par la remise d'un
dictionnaire à tous les
enfants de CM2, lors
de la Fête du /ivre.
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tablier noir et qu'ils gardaient tou­
te la semaine. Puis, tous les mois,
il y avait le tableau d'honneur: les '
noms des cinq premiers de
chaque classe étaient inscrits en
lettres calligraphiées dans le ves­
tibule de l'école. »
Avant les congés d'été, l'institu­
teur faisait la moyenne générale;
ainsi étaient désignés les prix
d'excellence, d'honneur et les
mentions. L'école et la commune
se faisaient un devoir de récom­
penser les meilleurs élèves:
c'était l'occasion d'une grande
fête scolaire et républicaine.
Elle était préparée plusieurs
semaines à l'avance: chants,
danses, saynètes * étaient répé­
tées, apprises par cœur par les
enfants. L'instituteur mettait un .
point d'honneur à ce que le spec­
tacle soit .parfait.



Si avant 1968 à Aubervilliers les
lauréats du certificat d'études rece­
vaient un dictionnaire en fin
d'année, aujourd'hui tous les
élèves de CM2 en reçoivent un à
l'occasion de la Fête du livre, quels
que soient leurs résultats scolaires.
La municipalité stimule ainsi, dès le
plus jeune âge, le goût des livres.
Le livre-récompense qui couronnait
l'année scolaire des bons élèves a
donc fait place au livre-outil.

...OU UN LIVRE
POUR TOUS

Mais l'école donnait les plus beaux
livres à ceux qui aimaient déjà lire,
à ceux qui en possédaient déjà à la
maison et non à ceux qui en
auraient eu le plus besoin. Dans les
années soixante, certains institu­
teurs veulent mettre fin à ce qu'ils
considèrent comme une injustice.
En mai 68 ils obtiendront satisfac­
tion : la distribution solennelle des
prix est supprimée. Dans de nom­
breuses communes elle est rem­
placée par une sortie dont bénéfi­
cient tous les élèves. Certaines
écoles ne renoncent pas à la remi­
se des prix mais suppriment la lec­
ture du palmarès qui lui enlève son
cérémonial élitiste.

des souvenirs amers: « Les élèves
qui obtenaient le prix d'excellence
avaient souvent plusieurs autres
prix, et, pour le spectacle, la maÎ­
tresse donnait les meilleurs rôles
aux meilleurs élèves. »
Dans la tradition de l'école laïque,
l'émulation des élèves est passée
par une remise solennelle des prix
jusqu'aux années soixante. Le livre
stimule le

4

goût de la lecture, c'est
toujours un cadeau précieux pour
un éco 1ie r. « Chez nous, dit
Jacques Dessain, les livres étaient
rares. Le livre de prix était le bien­
venu. On le lisait et le relisait: j'ai
lu L'Iliade au moins dix fois! »

• Diplôme délivré pour Ilobtention d1un prix d1excellence en 1941.

été photographiés, chacun avec
notre livre de prix », explique un
ancien lauréat des années d'avant­
guerre.
L'école sélectionne, elle ne met sur
le 'devant de la scène que les
meilleurs. Pour les enfants
d'Aubervilliers, ce n'est pas le seul
critère de réussite : « On était
d'abord de l'impasse Bordier,
raconte l'un d'eux. Quand l'un de
nous réussissait bien à l'école, tout
le monde en était fier. »
La remise des prix n'était cepen­
dant pas forcément une fête pour
tous les écoliers. Jocelyne Dauchy,
bien des années après, en garde

DES PRIX
POUR

QUELQUES-UNS...

En 1950, la remise des prix ras­
semblait tous les écoliers d'Auber­
villiers au marché couvert des
Quatre-Chemins. « Les enfants
sont arrivés avec leurs parents et
amis puis se sont sagement assis
classe par classe, école par école,
devant l'estrade sur laquelle le
maire, Charles Tillon, et ses
adjoints avaient pris place. Les
écoliers ont chanté avec entrain la
Marseillaise avant d'écouter les
directrices et directeurs égrener les
noms des meilleurs élèves : prix
d'excellence, prix d'honneur, men­
tions. C'était l'émotion dans
l'assistance. Les élèves primés
sont alors montés sur l'estrade
pour recevoir un livre ceint d'un
beau ruban des mains des élus qui
embrassaient les petits et serraient
la main des plus grands. Quel
intense moment de fierté pour le
bon élève, ses parents et son insti­
tuteur! Très souvent, l'événement
était immortalisé par les parents:
« Mes quatre sœurs et moi avons

Jocelyne Dauchy a connu les der­
nières distributions de prix à l'école
Joliot-Curie, dans les années
soixante. Elle se rappelle le « grand
jour» : « C'était l'effervescence,
ma mère me mettait mes habits du
dimanche. C'était un jour pas ordi­
naire, il avait quelque chose de
majestueux! »

Catherine KERNOA •
Photos: Société d'Histoire
d'Aubervilliers et archives muni­
cipales

• L lécole de garçons Victor Hugo en 1934. Chaque fin de semaine, une croix était remise aux *Petite comédie bouffonne d'origine espa-
élèves ayant obtenu les meilleurs résultats. gnole
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THÉÂTRE ASSOCIATIF PORTUGAIS
a Coordination des collectivités portugalsfils de France a org.anisé du 11 au 14
novembre dernier le deuxieme Festiv311 de t:héâtre associatif portugais à respace Jean
Renaudie. Les principaux obje'ctifs de ce Festival étaient de promouvoir les troupes

de théâtre des aS90cia~ions portugaises, valoriser leur travail, développer l'essor qualita·­
Ut de ces groupes tout en consolidant l'intérêt du public portug,ais pour le théâtre. On
notait la participation de nombreuses associa~ions venant de Pontault-Gombawlt, Chois'Y­
Le-Roi, Saint-Etienne et Bordeaux. Le 14 novembre, une table ronde abordait le theme
plus général du théâtre portugais en France. Ce jestivaJ n'aurait pu avoir lieu sans le
concours de nombreux partenaires comme la mairie d'Auberviliers, la fondation Gulben­
klan, la Commission des communautés etlfOpéennes ou encore du Fonds d acti.on social
pour ne citer Qu'eux

CMA CYCLISME
l''issue d'une rem.arquable sai­
son, te club local sera profes­
sionnel à compter de l'an pro-

chain. Sous le nom d'Aubervittiers
93 Peugeot, l'équipe du président
Sivy comprendra une dizaine de
coureurs qui pensent déia au pro­
chain Tour de France! •

SOLIDARITÉ
Ittant à vif les inégalités socia.les de notre
société, la vagu·e de froid qLJi s'est récem;ment

abattue sur le p·ays a suscité ici et ta plusieurs initia­
tives en faveur des déshérités. La municipalité
d'Aubervilliers s'tnscrit naturellement dans cet élan
de solidarité et Cl mis en place - comme elle le fait
d'aiUeurs depuis cinq ans - un dispositif dthéberg·e­
ment de secours pour le'$ plus démunfs de notre
commune. Avec ie concours de la Main ~endue et du
Foyer des jeunes travailleu rs, les services sociaux
ont ainsi offert une vingtaine de lits avec possibilit:é
de douche et de repas chaud aux sans-logis de la
v'i'le, qu'i,ls soient seuls ouen famille. Ajoutons que
'e service d'hygiène et de sant:é publi:que s'est égaIe­
ment mobilisé pour notamm:ent vérifier les condi­
tions de chauftage dt plusieurs logem,ents connus
pour lieur vétusté •

NOUVELLE
INSTALLATION

pécialisée dans les a.ctivités de
chauffage plomberie et couverture,

la société SECPIT vient de prendre pas­
session de ses nouveaux locaux 180,
rue André Karman. L'évé'nement fi été
salué par une petite fête amicale à
laquelle participaient notamment le
maire Jack Ralite, Bernard Donati et
Philippe Joyeux, responsables de
l'entreprise. Ajoutons que cette très
ancienne entreprise de la ville s'installe
dans un récent programme de 1OPHLM
qui compte également 5 logements

UNE OPÉRATION RÉUSSIE
près deux ans de travaux l'immeuble situé a rangle des
rues André Karman et Edouard Poisson a~êté sa réhabi­
·Ii:tation le 3 novembre dernier. Gette manifestationt q.ui

marquait l'aboutissement réussi dLJ premier gros dossier de
rénovation eng,agée dans le cadre de l'Opérati.on program­
mée de l'amélioration de Ithabitat, a réuni plusieurs ad~oints

et conseiUers municipaux dont Jean S,ivy Carmen Caron
Madeleine Gathalifaud, Roland Tayss.e Raym:ond Labois.
Messieurs Moreau secrétaire général de la mairie Darthe·il t

directeur départemental du Pact Arim, Arago, responsable
de l'Agence nalionale pour l'amélioration de 1habi:tat, étaie:flt
éga'ement présents. Après avoir visité les appartements
rénovés avec Jean-Géraud Robert propriétai ra de
l'immeuble, Jack Ralite saluait « la transformation de ce "i'ell
immeuble insalubre en un petit coin de ctel bleu ». 1'1 souli­
gnait le caraciere exemplaire du travail mené en partenariat
par l'eus les acteurs de cette réhabilitation qui ava:it égal:e­
ment permis de resserrer les liens entre le propriétaire et ses
locataires, entre les locataires eux-rnêmts, entre Ires riverains
et l'un des plus vieux im'meubles de leur quartier.
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LES
ASSOCIATIONS
SE RENCONTRENT

ne trentaine d associations se sont ren­
contrées, le 23 D,ctobre a 1espace

Henaud:ie pour une étude proposée par le
service Vie des quartiers sur 1activité des
associations de sol;idQri~é. On aborda Jes
diNicultés de chacune ainsi que des ques­
tions concernant 1'8 partenariat entre asso­
ciations et Ijes s,ervices de la ville. La muni­
cipalité était représentée par Roland
Taysse et Guy Duméli,e et le débat fut
ouve rt par Jack Ralite qui déclara :
« Aubervi:I,11iers est une vilile de solidarité,
son Ij,en social est riche et m:algré le fond
de crise trav'ersé la banlieue n'est pas un
monde à part. Nüus som-ornes dans une
société pluri,elle écho de la réalité de notre
vitte. Restez comme vous êtes, gardons
confiance dans notre différence. ) Ne
serait-ce pas là une des forces du milieu
associatif ?

DES OISEAUX PAR CENTAINES
e 43e Salon de l'oiseau
s est tenu pour la pre­
mil-;è re fois à AubervUli'ers

du 11 au 14 novembre de'r­
ni,er a l'espace Rencontres.
Cette manifestation réunissait
plus de 800 oiseaux de
concours originaires de tous
les continents, dans un cadre
fleuri somptueux. Organisé
conjointej:m:ent par la Société
nationale du Canari SMET et
la municipalité, ce Salon se
voulait avant tout u'n lieu de
rencontres entre p-assionnés,
curi:e:ux, néophytes et St'mpJes
passants. Les propriétaires et éteveurs ont été ravls dexpliquer leur passi'on à des visi.eurs épatés
par la diversité de tous c,es oiseaux et éblouis par l'a rn.agnific-ence du décor réati'sé par te service
mun:icipa' des Espaces verts.

WILLY VAINQUEUR S'EXPOSE
iUy Vainqueur est photographe il adore ~e théâtre et son univers parUcu­
li:er. La rencontre étajit tatale. Elle s'est concréUsée par une superbe expo­
sition qui s'es.t t,enue au Théâtre de la Go:mmune Pandors diU 5 au 20

novembre dernier. Parfois grave's souvent mutines ses photographies ont
révél;é toute la tendresse la finesse et le taJent de WÎill-y Vatnqueur. A noter, éga­
Iement, l,a magnif:ique mise en espace et en lumiere de cette exposition que Ion
doit aux eftorts conjugués de l'équ4:pe du Théâtre de la Commune Pandora et dtJ
$ervice ffiuni'cipaJ des Affaires cultureUes

LE CLUB MUNICIPAL D'AUBERVILLIERS S'INTERROGE
a plus importan~e âssociat-ion de I:a vift:e compte plus dl8 7 000 adhérents regroupés
au sein de 43 sections et de 37 disciplines sportives c'est h~ Club munlci;pal
d'Aubervilliers (GMA). Sa création re;m'ont,e au lendt"main de la guerre en 1948. Pour

Ile pas se couper d'un contexte généra' qui influe sur la pratique sportive, la direction du
CMA avait organisé I:i 20 oovem:bre dernier une journée de réflexion sur 1:8 theme : Le
C;M,A dans la viUe. O:rgani-s-és en trois commissions, les participants ont longuement
débattu sur la rnanjere dont le GMA doit évoluer et sur la nature m-ême de cette associa­
tion trop souvent perçue comme un service munici-pal obU{Ja~oire. Cest pour rétablir
certaines véri~és et dans un souci de m,aint:enir LJne cohéslon nécessaire au bon fonc­
bonnem:ent du G,MA que I;e bureau directeur proposa\it cette journée de réflexion où était
représenté un tiers des secUons
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LOGEMENTS
LOCATIONS
Fonctionnaire recherche studio
meublé ou non à partir du 1er
janvier 94, proximité Tribunal
d'Aubervilliers.
Tél. : 16.85.33.17.00
Particulier loue studio 4 per­
sonnes à la Toussuire (73),
1 800 m au pied des pistes.
Tél. : 48.37.58.60

VENTES
A vendre F3 68 m2, 4 Routes La
Courneuve, 5 mn métro, cuisine
aménagée, cave, grenier, dépen­
dance, jardinet, chauffage indivi­
duel gaz, sans charges,
630 000 F. Garage possible au
sous-sol avec option.
Tél. : 48.38.40.40
Vends F4 82 m2, 4e étage, inter­
phone, cuisine moderne, S d B et
cuisine, carrelage séjour et salon.
Balcons av. République et rue
des Cités, garage slsol et par­
king, proche ttes commodités.
Tél. : 43.52.49.35
Vends 2 pièces, S d B, W.C.,
cave, proximité RER, tramway,
métro (8 mai 1945), commerces,
faibles charges, 365 000 E
Tél. : 48.33.72.05 (le soir)
Vends 3 pièces 80 m2, métro
Fort d'Aubervilliers, dans belle
résidence avec jardin, cuisine en­
tièrement aménagée, séjour, 2
chambres, dressing, rangements,
loggia, 2 balcons, porte blindée,
interphone, S d B, W.C., cave sur
palier, proche centres commer­
ciaux, écoles, ge étage avec as­
censeur, gardien, 740 000 F +
option garage 70 000 E
Tél. : 48.39.17.28 après 19 h.
Vends pavillon, 4 pièces, refait
à neuf, proche centre ville,
600 000 ETél. : 48.33.22.72

DIVERS
Vends cuisinière 5 feux + four
tourne broche, porte vitrée très
bon état de marche, gaz de ville

ou butane, 500 F ; vélo cross
(rouge) enfant 3/6 ans, 150 F ;
vélo cross enfant 6/12 ans,
200 F ; poussette équip. hiver
380 F; table jardin, 200 E
Tél. : 48.34.89.98
Vends 2 talkie walkie Fisher
Price avec code morse, piles
fournies, 150 F ; mégadrive + 2
manettes + 2 jeux, bon état, le
tout 850 F. Tél. : 48.39.99.31
(après 19 h, demander Karim).
Vends Baby Relax (Bébé
confort) 160 F ; Baby relax,
11 0 F ; chaise haute trotteu r,
350 F ; chaise haute, 250 F ;
poussette landau (Auber), 500 F;
parc +tapis, 200 F; lit parc pliant
avec housse (Vert Baudet), 350 E
Tél. : 43.52.31.82
Vends armoire bébé, 800 F; éta­
gère, 200 F ; baignoire + assise,
100 F ; vêtements 3/18 mois, lot
150 F ; meubles séjour, 1 600 F ;
commode 6 tiroirs, 1 200 E
Tél. : 48.34.94.75
Vends sommier Ikea 160/200
matelas Sultan Komfort mi­
ferme, surmatelas Emir + 4 pieds
noirs 1 500 F ; meuble cuisine
blanc (90/60/85), 500 F ; 1
planche blanche 140/67 + 2 tré­
teaux blancs, 300 E
Tél. : 43.52.31.82
Vends bottes de sécurité, T. 42
et T. 44, 50 F ; pantalons ciré,
30 F ; très grande valise neuve
tissu avec roulettes, valeur 400 F,
vendue 100 F ; médaille d'amour
(+ rubis) valeur 1 300 F, vendue
450 F, Babystérilise 100 F ; pei­
gnoir tissu + éponge neuf, taille
S,50 F; pot bonzaï, 15 E
Tél. : 43.93.98.98
Vends radiateur électrique à
bain d'huile sur roulettes, 9 élé­
ments, 1500 W, 200 E
Tél. : 48.33.95.09
Vends veste de cuir (avec ca­
puche) doublée, taille 42-44,
neuve, 1 500 ETél. : 48.49.93.36
Vends super Nintendo + 2 ma­
nettes, 700 F; jeux, 250 F; adap­
tateur, 60 F ; Superscope, 200 F;
2 manettes perfectionnées, 150 F
l'unité, le tout 1 800 E

RAPPEL IMPORTANT

Les demandes de renseignements
concemant les DIres d'emploi ne peu­
vent être obtenues qu'en s'adressant à
l'ANPE (48.34.12.24).

F RE O' MPL J

PME fabricatiln d'alarmes et
de matériel de sécurité, quar­
tier Landy, recherche un 'echni­
cien électronicien de jormation
Bac F2. Travail en laboratoire
technique avec ingénieurs, réali­
sations de schémas et de câ­
blages. 1re expérience souhai­
tée, permis B serait un plus.
Candidature par envoi de CV et
lettre de motivation à l'ANPE
d'AubervUliers. Réf. : 960 040W
So.eiité de courtage el assu­
rances et produ ils finaDeiers,
quartier Fort dAuberv:rlilers, re­
cherche commercial pour vente
aux p·articLJliers en visite de
prospect.ion su;'e à prise de ren­
dez-vous. Formation de 3 jours
sur les produits assurée dans
l'entreprise par des profession­
nels. 1ra expérience de ('activité
souhaitée. Permis B et véhicule
exigés. Réf. : 957 665T
PME, quartier Porte de la Vil­
lene domaine matériaux d'em­
ballage recherche technico­
commercial secteur région
parisienne, Nord, Est, Norman-

Tél. : 48.34.66.13 (demander Ju­
lien après 17 h).
Vends ordinateur traitement de
texte PCW 8256 Amstrad avec
imprimante, logiciels et dis­
quettes vierges, 2 000 E
Tél. : 42.43.07.37
Vends mini chaÎne Sony FHB66
CO excellent état, tuner + CD +
dble K7 + équalizer, puissance
2 x 25 watts, achetée 5 000 F,
vendue 2 500 F(à débattre).
Tél. : 42.85.27.87
Vends jolie table de salon gi­
gogne chinoise, 500 F ; 2 blou­
sons en cuir neufs, T. 42-44,
500 Fles deux. Tél. : 48.33.06.80

COURS
Etudiante en droit propose aide
aux devoirs ou cours toutes ma­
tières de la primaire au lycée, ta­
rifs intéressants.
Tél. : 43.52.70.72 (après 18 h)
Etudiant au conservatoire supé­
rieur de- Genève donne cours de
clarinette, solfège, 100 F/heure.
Tél. : 48.33.79.48
Ingénieur donne cours de
maths, physique, chimie, du

die. Expérience exigée mais
conviendra:it à un protessionnel
de l'emballage souhaitant s ;:n­
vestir dans le com:merclal. For­
mation d'un mois assurée en
entreprise. Permis B et véhicule
exigés. A:I'e:mand souhaité.
Réf. : 946 574J. CV et lettre a
l'ANPE dAubervilli:ers.
Imprimerie, fabrication liasses"
carnets dépliants, brochures
Quartier mairie recherche VRP
ou agent commercial ou com­
m;ercial salarié avec expérience
de 1imprimerie ou professionne:1
de l'imprimerie ayant des no­
tions de commercial.
Réf. : 957 065N
Restaurant, sec~eur m,airie cui­
sine traditionnelle et orienta~'e

recherche une serveuse de 11 h
a 15 h et de 1B h a 23 h 30
(avoir un moyen de transport
personnel, connaitre les spécia­
lités Orientales). Repos di­
manche. Réf. : 954 346H
l'ME, milieu a.espitalier, sec­
teur mairie, recherche secréta:i:re
de direction Jo:rmation BAC + 3
en droit ou économ'Îe ou camp­
tabitrité ou commercial. Travail
sur PC WOird 5 et Excel. Expé­
rience de 3 ans. Grande disponi­
bilit,é. Contrat à durée détermi­
née de 8 m,ois puis contrat a
durée indéterm:inée avec acce:s à
la qilJalification d'agent de maî­
trise.

CM1 à la terminale.
Tél. : 49.37.17.03 (répondeur)
Etudiante licence de lettres mo- .
dernes donne cours de français
et d'anglais de l'école primaire à
la terminale. Tél. : 48.33.27.87

SERVICES
200 m2 d'entrepôts et bureaux,
plein centre d'activités d'Auber­
villiers av. Victor Hugo (Forest
Hill) , d0 ub1e porte b1indée
(Muel), digicode, moquette, sani­
taires, loyer charges comprises
5 800 FHT, reprise: 200 KE
Tél. : 48.33.36.77 (M. Tanguy)
Cherche association pour café­
bar (capital à parts égales),
étudie toutes propositions sé­
rieuses. Tél. : 48.39.31.43
Jeune cubain saxophoniste
cherche à entrer dans un groupe
intéressant. Ecrire à M. ou Mme
Rill-Pérez, 2, rue Lopez et Jules
Martin 93300 Aubervilliers.
Recherche maxi 45 T. de My­
lène Farmer et Jean-Michel
Jarre ainsi que le 33 T. "Jazz"
picture disque du groupe Queen.
Tél. : 48.34.39.61 (Rudy)
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Déménagements
France - Étranger
Garde-Meubles
Transfert de société
Emballages industriels

Tél: 48 33 26 53 - Télex: 230021 F
.Fax 48-33-65-76

TERRASSEMENT
VIABILITE
ASSAINISSEMENT
OUVRAGES D'ART
BATIMENT ...
BETON ARME

MONTURE
OPTIQUE

MEDICALE
Fibre de carbone

195 F
PHOTO VIDEO PHOTOS EXPRESS

IDENTITE MINUTE IKO
14, rue de la Commune de Paris

93300 AUBERVILLIERS - Tél. 43 52 02 44

MAROQUINERIE
"SELLERIE 27" JANE LEGER

Spécialiste des bagages DELSEY
et dépositaire LE TANNEUR
PARAPLUIES, CADEAUX

27, rue du Moutier 93300 Aubervilliers
Tél. : 43 52 02 02

SYLVAIN JOYEUX SA.
Société Anonyme 28.000.000 Francs

61, Rue de la Commune de Paris
93300 AUBERVILLIERS

Tél: 48.39.54.00



CETTE PAGE EST
AUSSI LA VÔTRE

Vous avez un avis, un té­
moignage, une proposi­
tion ... Faites-en part en
écrivant à :

Aubervilliers
Mensuel

87/95, av. Victor Hugo,
Aubervilliers

LES 3 JOURS
POUR LA

JEUNESSE

Nous sommes plusieurs pa­
rents mécontents de la manière
dont se sont déroulés les 3
jours pour la jeunesse. La ges­
tion de l'espace a été manifes­
tement mal conçue : comment,
en effet, concilier la présence
dans le même hall de stands
parmi lesquels circulent des vi­
siteurs et d'une scène sur la­
quelle se succèdent des spec­
tacles qui réclament la
concentration des participants
et l'attention des spectateurs?
Les conditions matérielles
n'étaient donc pas très favo­
rables lorsque le dimanche
après-midi nous avons voulu
assister au spectacle musical
préparé par nos enfants à
Saint- Jean d'Aulps. Mais nous
avons été surtout très choqués
par l'attitude d'une centaine de
jeunes qui attendaient un
concert présenté par l'OMJA et
qui n'ont pas hésité, par leur
cris et piétinements sur les gra­
dins, à "saboter" le spectacle
des enfants qui dut être inter­
rompu. Il fallait être présent
pour voir la déception des en­
fants qui ont dû céder à la vio­
lence. Quelle injure faite à leur
travail et à celui des anima­
teurs et personnel du Conserva­
toire!
Comment leur expliquer les
droits des enfants et le devoir
de chacun de respecter l'autre,
si nous, adultes, nous nous
montrons impuissants et cé­
dons au chantage, au droit de
celui qui crie le plus fort?

La création d'un moment excep-

tionnel consacré à l'enfance et à
la jeunesse, et plus particulière­
ment à ses droits, représente un
tournant par rapport à la tradi­
tionnelle Fête des retours. Ces
trois jours, préparés avec le
concours de l'école et de nom­
breux services et associations de
la ville, se voulaient novateurs
dans la durée, les contenus, les
lieux. Ainsi, en dehors de la fête
du dimanche, de nombreuses
initiatives ont été prises. Des
rencontres autour de films sur
les droits de l'enfant et le respect
des autres ont réuni 750 enfants
et enseignants, 500 collégiens
ont dialogué avec Monsieur Ro­
bert Badinter, notamment sur la
notion de l'égalité, des classes,
du CM2 à la terminale, ont parti­
cipé à des expositions jeux sur la
Conventi·on internationale des
droits de l'enfant et sur les ques­
tions de justice, 200 personnes
dont 80 enseignants ont parti­
cipé au Colloque sur les droits
de l'enfant, des spectacles pré­
sentés par les élèves de deux
collèges d'Aubervilliers et d'une
école de Sartrouville, ou par des
groupes musicaux proposés par
l'Omja et d'autres associations
locales ont tous réuni beaucoup
de public.
La richesse des programmes
proposés et les sollicitations par­
fois contradictoires sur un même
lieu n'ont pas toujours permis de
maîtriser totalement la situation.
C'est pourquoi, après cette pre­
mière expérience, les respon­
sables de cette initiative s'atta­
cheront à rechercher pour
l'avenir des formes, des lieux
mieux adaptés permettant de
n'excl ure pers0 nne. L' incid ent
que vous évoquez est tout à fait
reg rettable et Bernard Sizai re,
maire-adjoint à l'enfance, qui a
suivi cette initiative, a déjà pris
contact avec Michel Rotterdam,

directeur du Conservatoire, pour
que le spectacle de vos enfants
puisse être prochainement pré­
senté dans de bonnes condi­
tions.
Cela dit, les tensions qui se sont
manifestées ne posent-elles pas
des questions qui dépassent les
simples conditions d'organisa­
tion matérielle? Ne révèlent­
elles pas, au sein de la jeunesse
comme entre les adultes et les
jeunes, des fractures, des senti­
ments d'intolérance, de rejet au­
trement plus préoccupants? Le
journal y reviendra.

La rédaction

LA SÉCURITÉ
AU MONTFORT

Récemment, rue Hélène Co­
chennec, une voiture qui heu­
reusement n'allait pas trop vite
a renversé un petit garçon. Il
sortait du marché du Montfort
en courant et a traversé la rue
sans regarder. Quand ce mar­
ché sera-t-il refait? Les ca­
mions et camionnettes mas­
quent la visibilité des voitures
qui arrivent dans la rue. J'en­
tends dire que le marché ne
doit pas mourir mais ne faut-il
pas penser aussi à la sécurité
des gens du quartier?

Mme C•••
rue Hélène Cochennec

Plusieurs aménagements ont
déjà été réalisés pour améliorer
la sécurité des piétons dans
cette rue: pose de ralentisseur,
signalisation au sol et panneaux
lumineux notamment à proximité
de l'école Brossolette. Le mois
dernier, le stationnement a été
complètement revu dans toute la

rue. Les abords immédiats du
passage piétons du marché ont
été interdits au stationnement
pour en améliorer la visibilité. La
rénovation du marché prend
aussi en compte la sécurité des
piétons et prévoit par exemple
un parking pour les camions des
commerçants.
Sans doute faudrait-il que les au­
tomobilistes fassent également
preuve d'une meilleure observa­
tion des règles de circulation et
de stationnement et que les en­
fants bénéficient parfois d'un
peu plus d'attention.

La rédaction

UNE ASSOCIATION
DE CHÔMEURS?

Dans Aubervilliers Mensuel du
mois d'octobre, une lectrice
s'étonnait qu'il n'y ait pas d'as­
sociation de chômeurs à Auber­
villiers et invitait à en créer une.
Son courrier a suscité plusieurs
réactions. Pour Dominique Le­
prince: « Il faut rendre les chô­
meurs plus autonomes dans
leurs démarches et en même
temps faire des choses plus
concrètes. Tout seul on n'est
pas crédible. A plusieurs, on
peut faire des choses. Une as­
sociation pourrait aider les
gens dans leurs démarches ad­
ministratives. Elle pourrait
aussi être prestataire de ser­
vices, contacter les entreprises
pour trouver .du travail un ou
deux jours par semaine
puisqu'il faut le partager. Elle
pourrait aussi prospecter les
nouveaux petits marchés paral­
lèles, bricolage, services aux
personnes âgées ... Tout cela
cumulé peut faire un emploi.
Pourquoi ne pas en créer
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Nom .

Adresse .

Prénom .

Abonnez vos amis, votre famille à AUBERVILLIERS-MENSUEL

TE M E

La rédaction

Nous profitons de ce courrier
pour rappeler que de nom­
breuses personnes ont toujours
besoin de plaquettes pour soi­
gner leur leucémie et que pour
tout don il est toujours possible
de contacter l'association Hori­
zon Cancer le lundi, le mardi, le
jeudi, le samedi de 14 h à 17 h
au 43.32.79.77.

Les responsables de
l'association Horizon
Cancer. Montfermeil

REMERCIEMENTS

Au début du mois de juillet un
appel avait été lancé afin de
trouver des donneurs de pla­
quettes pour un jeune homme
de dix-huit ans de Montfermeil
atteint de leucémie. A ce jour,
une centaine de personnes ve­
nant de trente villes différentes
se sont rendues à Ilhôpital Pa­
risien où Sébastien est hospita­
lisé. Il adresse à tous ceux qui
se sont mobilisés malgré la pé­
riode de congés ses plus vifs
remerciements.

Et qui pourrait vous en blâmer
Gentils enfants d'Aubervilliers
Gentils enfants des prolétaires
Gentils enfants de la misère
Gentils enfants d'Aubervilliers.

ONA

- Vous travaillez dans la ville, mais vous ne l'habitez pas
- Vous déménagez mais voulez rester en contact avec la vie locale
- Vous souhaitez recevoir un ou plusieurs exemplaires de chaque numéro

La rédaction

Gentils enfants d'Aubervilliers
Vous plongez la tête la première
Dans les eaux grasses de la mi­
sère
Où flottent les vieux morceaux
de liège
Avec les pauvres chats crevés
Mais votre jeunesse vous pro­
tège
Et vous êtes les privilégiés
D'un monde hostile et sans pitié
Le triste monde d'Aubervilliers
Où sans cesse vos pères et
mères
Ont toujours travaillé
Pour échapper à la misère
A la misère d'Aubervilliers
A la misère du monde entier
Gentils enfants d'Aubervilliers
Gentils enfants des prolétaires
Gentils enfants de la misère
Gentils enfants du monde entier
Gentils enfants d'Aubervilliers
C'est les vacances et c'est l'été
Mais pour vous le bord de la mer
La côte d'azur et le grand air
C'est la poussière d'Aubervilliers
Et vous jetez sur le pavé
Les pauvres dés de la misère
Et de l'enfance désœuvrée

sique par Joseph Cosma et
chanté par Germaine Montéro)
pour son film sur Aubervilliers.
Nous ne sommes malheureuse­
ment pas en mesure de vous in­
diquer où trouver la partition de
ce texte et nous vous adressons
une cassette de la chanson.

Martine o...
Rue de la Commune

de Paris

Interrogés à propos de votre
courrier, les services techniques
de la ville nous ont répondu que
l'illumination complète de la rue
de la Commune de Paris n'était
pas possible à l'heure actuelle en
raison du manque de puissance
des postes d'alimentation élec­
trique. Il est également à noter
que ces illuminations coûtent
chères et que la ville depuis
quelques années cherche à mul­
tiplier les points d'illumination
plutôt que de les concentrer en
quelques endroits.

La rédaction

Je suis à la recherche des pa­
roles et de~ la musique d1une
complainte ayant trait à Auber­
villiers et notamment à ses en­
fants : « Gentils enfants dlAu­
bervilliers, gentils enfants de
la misère ... » Auriez-vous
Ilamabilité de me fournir des
informations concernant cette
complainte et les adresses des
personnes ou organismes que
je pourrais éventuellment
contacter pour Ilacquisition du
texte complet et de la mélodie.

Maurice GAUTHIER
Directeur d'école

35550 PIPRIAC

GENTILS ENFANTS

Noël les illuminations ne sont
pas prévues dans cette partie
de la rue, alors qu1un peu plus
loin, à partir de la caserne des
pompiers jusqu1à Notre-Dame­
des-Vertus, tout est déjà ins­
tallé. Pour quelle raison? Y a­
t-il deux rues de la Commune
de Paris, celle qu10n illumine
et celle qu10n délaisse. La pre­
mière (là où sont situés les ser­
vices municipaux comme par
hasard) a été rénovée (trottoirs
spacieux, beaux lampadaires,
arbres exotiques). Llautre est
toujours aussi triste et peu
éclairée. Pouvez-vous m1expli­
quer.

OMBRES
ET

LUMIÈRE

puisque l'on ne nous en pro­
pose pas? »
De son côté, un lecteur de La
Courneuve, Philippe Dupinet,
explique: « Ce qui m'intéresse,
ce n'est pas que l'on trouve
cette idée d'association de chô­
meurs intéressante mais
qu'elle soit créée. Les chô­
meurs ne sont pas les gens qui
bougent le plus. Il est pourtant
indispensable de faire quelque
chose. Mais quoi concrètement
? Peut-être déjà agir sur le plan
de la solidarité. Ne pas laisser
penser: "je suis chômeur, c'est
mon problème" mais effective­
ment redresser la tête, montrer
q~'il y a d'a.utres personnes
dans le même cas. Quand des
chômeurs se retrouvent à plu­
sieurs, cela crée un rapport
convivial qui aide énormément.
Ça, c'est pour l'attitude hu­
maine individuelle.
Une association peut être aussi
un point de départ pour aider à
se déterminer. Si on ne mène
que des actions conjoncturelles
qui permettent à une personne
de retrouver du boulot alors qu'
arrivent dix autres chômeurs,
cela risque de n'être que de
l'humanitarisme au sens de
Médecins du monde. C'est né­
cessaire bien sûr mais je pense
qu'une telle association doit
aussi aider à prendre position,
à interpeller les institutions...
J'ajoute qu'elle doit être ou­
verte aux chômeurs comme à
ceux qui ne le sont pas. »
Alain F... souhaite enfin témoi­
gner : « 2 400 F par mois pour
vivre! Et rien d'autre. Je suis
chauffeur et chômeur en fin de
droits. Depuis 1989, je ne
connais que des contrats limi­
tés de 3, 6 mois. Vivre, c'est la
débrouille. Loyer: 1 800 F par
mois, EDF: 99 F, téléphone:
410 F, mutuelle : 141 F, entre­
tien, nourriture? Recherche
d'emploi? .. Je jongle avec les
factures, les dettes de
loyers.... On ne peut pas avoir
trop de retard, ,après on ne s'en
sort plus. »

J1habite dans la cité HLM si­
tuée près du centre Leclerc, rue
de la Commune de Paris, et je
m1aperçois qu1à Ilapproche de

C'est avec un grand plaisir que
nous vous adressons le texte
complet du poème écrit en 1945
par Jacques Prévert (mis en mu-

Joindre un chèque de 60 F(10 numéros par an) à l'ordre du
CICA 87/95, avenue Victor Hugo, 93300 Aubervilliers.
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muller
travaux publics

SA au Capital de 35 050 050 F

• Voirie - Assainissement
• Conduite et réseaux divers
•. Terrassements d'infrastructures
• Ouvrages d'art et bâtiments

Des hommes, une passion, un métier.

AGENCE ILE-DE-FRANCE EST

32, avenue Laënnec
93380 PIERREFITTE-SUR-SEINE

Tél: (1) 48 29 67 73
Fax: (1) 48 29 63 57

[

~ . Centre de Formation BEKKA
12, avenue de la République

'?à~ubervilliers

~_~~~ • B Tel. : 48 33 2148eROUTE MAITRISE lFax: 48 33 0844
\

Profitez de nos prix enfête
sur toutes les catégories

du 01/12/1993 au 31/01/1994 .
Catégorie B21 heures: 2650 Frs

Catégorie Cj~squ'à réussite: 7980 Frs
Catégorie EC ",&, Cjusqu'à réussite : 14500 Frs

AUTO -MOrO -PL - SPL -AUTOMATIQUE

CONDUITE ACCOMPAGNÉE DÈS 16 ANS

LE SÉRIEUX
ET LA COMPÉTENCE ASSURÉS

i
!- .

JOYEUX ENVIRONNEMENT

• Collecte des déchets ménagers

• Balayage et lavage des voies



Avec la nouvelle gamme Amarys
de France Télécom

e'e t i
facile de faire

un cadeau.
Nouveau design, nouvelles fonctions)

nouvelles couleurs ~t toujours la garantie

France Télécom : c'est le moment de

penser Amarys et de découvrir dans

votre Agence France Télécorn une idée

cadeau qui a tout pour vous séduire.

En vente exclusive dans votre Agence

à Aubervilliers 13, rue du Docteur Pesqué
Téf: 14 (Appel gratuit) ou (1) 4937 70 70

e e CO

/



Ouvert de 9h à 21 h
du Lundi au Samedi

Fermeture le Dimanche

LES PRIX .... ~

AUBERVILLIERS
55, rue de la Commune de Paris

Tél. : 48.33.93.80
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